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fj-lVANT PllOPlIS.

Dans nos étnblissements scolaires, llobservat~rperspicace no

tardera pas à remarquer un vide, un défaut: c'cst l'absence qu~si-totale

d'une structLration 5\lsccptible de pormcttre une <:lnimation aocio-éducative

pcrmanente.

l.~ais au fait qu' entcndons-nous par l'animation Bocio-éducativo" ?

Doit""'Ûn exclure les activi té.s zportiveEl de l'animation 8Ocio-,

éducative?

Y'a t-il d'une pnrt le sport, ct de l'autre le'lsocio-éducatii' l,

avcc, flntre les deux concepts, un mur de séparation stricto?

Nous pensons qu.c toute activité participant à l' exprossion sen­

Bori~aotrico de l'individU, à la mise on br4nle des facultés d'éveil, de

coeur, d'esprit et de caractère de l'individu j con~ribuant pour ainsi dire

à la création de la culture et à la socialisation efficicnte de l'individu ;

bref, que toute activité favorisant l'éclosion des qualités permettant l'é­

panouissanent intégral de 1lhonunc, est une activité socio-éducativo.

Dès lors, il peut parattre mal à propos dc vouloir signifier

dans le qualificatif Il socio-éducatif ", les ee.ules activités artistiqu.os, à

llexclusion des activités sportives.

En effet, le sport étant l'exprossion d'une création artistique,

ost donc un fait culturel manifeste et ne s.:'.nrait ttrc considéré en dchors

do ~'nction eocio-éducativc.

C 'est diro que du point de vue sém:::mtique, le concept Il socio­

éducatif Il ene:lobe un vast2 domaine conceptuel, et de ce fait. pou.t donner

lieu à dos confusions qu'il est préférable &'âvitcr dès maintenant.

Aussi, par un souci de compréhension, nous véhiculerons dans 10

concept " Gocio-éducatif U', 1,..8 u.ctivi té:: dl êIIci l,(les u.ctivi tés sonsori ellos

qui manifestent plus évidemment que d'autres, l'aspect artistique ct esthé­

tiquc d~s actions man~es.

De fait, sans nier au sport son cQr~etèrc artisti~\e ct osthéti­

que, nous estimons qu(; le théntre par exQùpIc, manifeste plu,> nettanent que

le sport, Il Hi'l.spoct-art ,1 do ltactivi-~é.

Aussi, c'est exprès quç nous excluons 10 sport qua.nd nous Œlplo­

yons le tenne Il socio-édueatif Il ; Cl; cette cxclusio11 voulue, obéit davan­

tage à. un souci de com'lodité de laIlLage, qu là une ini.ontion t'ID.l plac6e de

nier au sport son caractol'o BnintIllmont cmlturcl.

./.
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Ainsi donc disions-DOUB, du point de vue de l'animation aocio_

éducative, le monde scolaire brille pa,r un désert orumisatiormcl ml;'·nifcstc.

8i ml.r le plon sportif 1 une ore;ani sa.tion et une stru.cturation efficaces exis­

tent (Ill fait de l'U.A.S.S.U., il faut noter l'absence déplorable d'une pol.i­

tiquù de formation socie-éducative, nécessaire appoint des progrÛl"'1I.1C$ , ~ ..

cl.:l.asiq.tcs d1cnscignQnont en VLlo d'une péd..:'c[,'ogic globale.

Certes, çà ct là apparaissant, de manière sporadique, dos expé­

riences ponciucllclJ ( Troupe du. Centre Culturel Blaiso SCll@l.or ) ; mais

d'une mani ère "générale, il faut recouna! tl'c cp' i l ne s 'a.gi t là. @o de ten­

tativGs timides qui, à la limite constlLtuent dQS ca.a exceptionnels.

Pourtant, cotte fOImc:tion socio-é<1ncativo est un cor."lp1(!:lCmt n~­

oC8saire dar.s l'4duco,tion do nos cmfants. Sa néeliccnee pœt donner Hw à

des ratés dans le syst~~e éducationul de nctre pays, dont nous aurons à

nous plaindre pendant lonctcmpa. IInia son explOitation efficiente pc.rmettra

Gdranent une mcîlloore adaptntion de notre syst€mo de formation à la psycho­

logie de Uenfant et aux potcntiali téc do tous ordres dont il est porteur.
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Au Sénégal. les problèmes d'éduca.tion et de flrrmation constituant,

à toua les niveaux, une préocupation oonstante et un souci de tous les in6tal:-t~;.

Pouvait-il en 1';tre autrlX:lcnt dans un pays Où plus de (() ~ de la

population se composent de jO.lnes do moine dG tronte ans ot où, à juste titrü,

le droit à l'éducation est rceolUlu pour tous 'l

Notro pays a bien compris qu'un des facteurs los pms caractérÜl­

tiques d'une nation, ct qui détermine son aVrolir, CfJt ln. place qu.'cllc fait ù

BQ jeunesse ct l'attention qu'clla lui porte. Par ailleurs, il est bien 6tabli

au Sénégal, qu'un des apports les pms d~cisifB de la théorie du dévclDppancht,

cst l'imp:>rtancc qu'il convient d'accorder aux jo.mcs ct à lcur poids dÉmogr,~­

pbiquo ct social, pour évQ.lucr l'e.Iltitu.dc ou progrès ct l'ouverture à ln modcr­

ni té d'un pa.ys danné.

C'est sans doute cette prise de conscionce qu'explique l'option

sans équivoque exprimée lk'lJ'16 ln L:li d'Orientation do l'Education Nationaloi

N° 11-36 du 3 Juin 1911, ct qui tranche nettQII<Jnt en faveur d'uno éducation
et

porman~ntc, démocratique/~fricaine.

C'~st également cette prise de conscience qui explique le gre..nd

nombre de râunion~, collo~o, séminaires ct autres, consncrés sux problèmes

do jmncAse, en relation avec uno politique de dévelDppanont.

De l.q célètllre étude du Conceil Economique ot Soci:::lo1 sur Il ln Si­

tuation de la Jamel:lAe Sénégalaioe Il, pu.bliéee en Uars 1966 j aux non moins

célèbres Il Eta.ts G6ndraux do l'Education Il. de Janvi cr 1931, quo n 'a. t~n dit

ot redit, écrit et réécrit, CXOliliné ct ré6xamin6, rclativœlcnt à l'éducation

ot à la formation de l'ho~~e sénégal~is ?

Dl fElmcux colloque de Saly Portugal, axé E!U.r les valeurs tradi tic,-.­

nel1es s6n6galaiocs ct sur le problème de le:ur intégration è.an~ nos EJyat~es

modernes d'éducation, ~ trèo récents travaux ~ comité natio~l de l'Année

Internationale de k, Jwncssc, quel cspect de l'cneo.drQII-;:,nt dos jeuncs n'a pc'

été 6tu(üô, quello dimension de 1D. fomation dw:il Jwne a6négalnis nta pas 6té

envisc.g6o ?

Pourtant, p~~rc.doJœ.lancnt, à ln pro.tique, notre syeti';tc de forma.­

tion offre à l'obsOJ."Vation, une irno.ge au godt d'inachevé, un .. pa.naromo. par

ondroi ta amputé d'une: dimension.

En loccu:flence, la milieu seo 1:l.irc bri 11e par un dâfaut diffieil~

ment compréhensible, q)J.ant à un secteur d ''::l.ctivi t60 q)J.C 10 langlgo cernrnun qua­

lilie de oocio-Gducatif.

.;.



En effet. si à l'école, le domaine de l'enoeignement est bien campé. si

le domaino des activités physiques et sportives est bien cerné, celui relatif

eux activités dléveil, gênéralanent véhiculé derrière le qualificatif Il 9Ocio­

éducatif "1 00 domaine de l 'activitë sel1sorüllc par oxcollance, est traité en

parent pauvre, ct, pour la plupart du ~(JflPSi brillé' par son inox ietoncc.

C~tca, dos matières telles \e d~B~in, le chant, les travaux manuQls, fi­

gurent bien dans les programmes et sont rntmc à.iljpcouléos. Hais aucune:: attention

particulièrc ne l~ur ost accordée ct nulle organisation en vue de l~ur p~

tian. n'est nullr. part, envisagéo au njycau de nos établissements scolaires,

dans le cadre gênér~l~ dlune politique efficiente d'éducation globalc.

Notre étude se propose justanent do contribuer à combler co vido. Nous

nous proposons de posor les jalons et de détonninor les prinoipaux axes d'a.r­

ticulation d'un,:) stru.eture d'animation socio-éducativc pormanente en milieu

scolaire, qui 1 pcnsons-nou~ 1 permettra, mi eux que; par l~ passé, d' éprouver

toutes lCB potentialités de l'enfant, an cxploit~~t toutes ses qualités artio­

tiques et d'exprossion, en vue d'un;:) formation plus complète ct plus efficace

do l'homme qu'il est appelé ~ dùVcnir.

Nous estimons en effet, qu1une éducation est iDoompléte et infime, qui

n' enviBilge pas l' épanoui. 8S~,lent defl qnalité6 d rexpression et de eornrauniqa.t:ron.

ainai que celles du c~rectère. du eoeur et de l'esprit de l'cnfnnt j toutes·

choses que los aetivitée d'éveil qui ont noms travaux mar.uele, dessin, chant,

~~noc. activités théntralos, jeux de construction, sont tout à fait indi~lécs

à cultiver et à développer chez 10 joune sujQt.

Do f;:ü t, notre propos sonsisto il montrer b 1l.giti.'i1ité p6d::lo,g'Orriquc d'une

telle expérience d'une p<:.rt, et d'c\utre p"rt l à défintr une strntégie d'ûCtion

à p~rtir do L,quello, notre entreprise peut eonna!tre une applic~tien concrète

sur le terrain. Ainsi le projet ~e nous ~vis~eoon~ cet con~ à p~rti~ de

~atrc grands eontrcn Ci' intér~ts 1

l - IlES OONSIDERATIOUS GWEIlJ\L<S SUR lm IOUDBlElTS PEDACIlGI­

'QIES D'UNE AIllll,\TIOll SOGIO - EllJGltTIVE A L'EOOLE.

Ici, il s'agit cl'évoquor les r"o,isons cssanticllcs de notre option. à.

partir de: considération paycho-Pôd::logogiques, mi li t.:mt on faveur des net ivi téo

d l 6Veil priljos commc moyen de formation de l'enfent, et légitimant du I1\tmo

coup le procédé socio-éduen.tif comme instrument pôdneogique do haute portéo

éducntive.

./.
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II _ STATEGIE I&. 'lISE ];Il PUCE DJlS STHIJC'lU1Œll D'AlIIIU,TION

Ce chapitre est essentiellenent pratique. Il indique la danarche con­

crète des opérations d'établiBsament des st~lctures, identifi~ l~s niveaux d~

leur ~plantation, et envisage lce dispositions réglarn~taircG d'organisation

qu 1imP::H:I€l 1.:l. démarche.

II~ - !;'!JŒI..TIOM 1

Là, il oBt question de prêscntor l'ani~ation 8Ocio-éduc~tivc an mi­

liou scolaire à travers les diff6rontOB formes qu'olle paut rcVetir, et à tra­
niveaux

vers les divcrs/cnvisascablcs. Il y CGt ~galQOont quc8tion des problèmes de

forma.tion ct de personnel liés à 1tanim~tion.

IV - LEl PEllSPEI:TIVEl DE RElATIONS nITERNATIOllALEll.

Cc cha.pitre constitue une fonttrc ouvorte sur l'ex.térieur, avec l'é­

vontualité de la mise en place te structures intornationalcD 8UsccptibloD de

purrncttrc des échanges fructueux, e.iQci qt1.'unu SI1Îl!lOtion".aui: niv,eaux oous-régio­

nal, continental et mondial.

NOUD cn eommes conBciento 1 il ocrait pr~somtuouxi après ces différen­

tes péripéties do notre étudo, d'cn conclure que le travail vst complot. Il aouf­

fre sans nul douta de bœucoup d'insuffisancoE, t.:J.nt dc tonne que de f:md, dont

nou. ~ue arnulOn26 d'emblée auprès du lecteur.

PEll.\(])CI 'P.El3
D'UNE ANllïATION SOClO-EIlJCATIVE 11 L 'reOLE :

DES CONSIDZRATrONS CIiNEHALES arR LES FDNmi3'i'i'S

Cotto préSQltc étuûe ne prétend pas apporter dos rGcettcs-miraclos ct

en aucun css, nc: saurai. t ttre considérée COîlùîlG un baUl:1o-guérisswr.

Elle n '(:Bt certainanc:n.t pa.d cxanptrt: de cornctiCs. Elle VCl\t surtout

'ttre un inStI".U1lcnt do réfl(.>Xion ct li 'abord, rie prisc dl.: consciGllca.

r
Notre intention n'cst pas d'~lg,ager ici une réfl0xion sur les buts et

significations de l'êdu.cation. Ces noticnn ncus semblent roffisarnmcnt compriscs,

p:lur d(J\/oir donnor liw à deEl dévclDpplXlcn"ts ropplérncmtaircs.

Notre propos cst plutet a.:x:é sur une méthode è. 'éèucation que nous osti­

mons essentielle dans l'affirmation de la pornannalit6 de l'enfant.

Nous présentons cette méthcilo è.a.-nel sa concoption op6ra.toirc, tout on

essa.yant de la diEltinguer d0S procédés ela83iques de fomation, pour soulie;nor

SUil impeot positif sur la fomation !.hl canetère et do l'esprit.

La. méthode dont il fJ'agit ici, tire sa. spécificité de.; cc qu'elle os·t

ooscnticllancnt basée w.r lt;J,ction de l'cnf;:mt lui-mtlTIc ; action illspirôc dC8 be­

soins réels ùe l'onff\llt ct oric.:ntée on prOilior, sur l'int6rtt particulier voué à

telle ou telle ehose par l'~fant.

./.



Ici, l.onfant cet cr6atcur, actcu.r, bénéficia.ire de l 'activit6.

C'est dire ~'\Ul cc»'tain nombrc de principcs pédagJgiques sont imman­

quablanent obl:lerv~s dans cette pédagJgie d'animation par l'enfant et pour l'en­

fant. Ces principos ont noms: le jouI l'intuition, la créativité, l'intértt,

1'0bselVation, le travai 1 ma.nucl, etc ••• ~.

Le caractère presque sacré que prennent ceG principes dAns notre mé­

thode, en fait une pêcb.gogie ~ la fois attmynntc, intuitive et active.

A _ L'ANmATION SQCIO - E1UCATIVE A L']I;OLE UNE Ml!l!'IIODE PEIlê.­

OOGHpE ATTRAYANTE 1

Il L'aetivité naturelle des enfants est le jeu. laissés â. eux--m1tnes,

,"411 loovoit ordinairanent oourir, sauter, crier, ad bousculer, 613 battre, manipu­

ler des objets, danonter, const:mire o\J bien s'absorber dans des jeux dramatique~

très libres où ils so do~~ont des relcs variés. Lea pédagogues ont ~epuia long­

tanpa remarqué combien il est anormal de les obliger à roster tranquilles, sans

bouger ct sans pa.rler, et de leur irrllJ<>bUr c.es t't.:,chus réLé1.1'b<..,tiv~a qui ne corrcG­

pondent ni à lOJ.r besoin de mouvem~tt ni à l'activité d(l lour imagination. Et

ile ont cu de bonne ha.tru l'idée d'utlliser au contraire ces tendances on1ia.ntin\.!r:

pour l'acquiGition des connuiss~nces néee8saire8 i ils se sont ingéniés à faire

de l'é-tudu un jw., ct à rendre los jcu.x éducatifs ".

J. Leif et C. Rustin ( Philosophie de l'Education Tome l Pédagogie

Générale ).

L'animatioÇl socio-éducative à l'école permet justE:ment à l'enfant

ù'éprouver toutes les potentialités qu'il porte an lui. La nature dcs activités

qu'elle propose à l'enfant, est parfaitClllcnt a.daptée à. la. paychologio de ce

dernior, €t correspond indiscutablement à son besoin de mOUvetD.cnt et à l'a.ctivi t,':;

de BOn imagination.

LOD travaux de construction et de con:oction, les j~ do théatre, les

activités de découpage, do dessin, de couture, de travail de groupe, répondant

au besoin do l'enfant de courir, de sauter, de cricr, de manipuler dos objota1

de démonter, de construire de s~ab80rber dans des jeux dramatiques ctc.~ ••

Ainsi, l'animation socio-éducativo constitue à l'égard de l'enfant,

non pas une série d'activités aV8C lcoquelles eului_ci ontrütimldrait dcu rela­

tions dtcoctér~±:li1é, mtlls un monùe d'~~reseion attrayant danG lequel il BC dêoou­

vrc et s.'éprouve, dar.G lequel il 60:1 libère ct l'j'épanouit.

Ainsi, l'animation socio-éducative, par son attrait sur l'cnfant du

fait do la nature mtmo des aetivitôs qu'ello offre, ge diBt~ng~e très nettement

·f.
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clos r.l6thodcs didactiques do fOITi'l;:J,tion qui s'impo::;:Jicnt à l'enfant at l'on­

tra!naic:nt dans un dressago toI qtlç cc dcrni.:.r so trouv<li t anfCIT16 àans un

doanatismo avwglo, où il n'était IUlllc pJ.rt fait cas de ~[\, IlorSOIUlalité ct

de sa spécificité.

Là, h préoccupation éti.d t do [.:'·ira dos 11 t'Otes bLm pl~incs " ct

ain.e:i, à Il veroer dans los tttcs COfllJ'lC t1..."l.l1.S un entonnoir Il •

• 1 llégard de cctt.::: méthode, l'ol.'Lfant était comme à l'ôgard d'un ob­

jet étranger. Lœrs r"j~~;or-~s étQ.icl".t des T3Illlorta de coercition, de co"1.tlit

at d'incooprlâhcmJion, toutes cha 8ce quo lOG nouvollos méthodes cla.ns l"l.nima.­

ti:n socio-éducativc, excluant tota!QTIçnt, du fuit de leur cara.ctère attra­

yant ct libôratwr.

B - L'ANn!i,TIO~ SOClO - lmlCATIVE .. L'EOOLE UNE !1~J"o'HODE

ll'nlJlTIVE 1

Par méthode intuitive on peu.t !'>il(lpla,lent compre:l':\r.e ".lne méthode qui

part des chooes par l'exercice des sens à partir du concret. Nous BOuligne-r.

ront donc simplŒlont ici la néCBssité de s'apPllYcr aur le concret.

Les 1ns-Lructions officielles de 18B7 définisBent cette méthode com­

me "t!e1.1.e qui, " pour com!!lencer se sert d'objets sensibles, fait voir et tou­

cher les chosee, met les enfants en présence des réalités concrètes, puis,

peu à peu, les exerce à en dégager l'idée a~straite, à comparer, à générali­

ser, à ruisonner ". Et c'est également ID. méthode qui l' procédant ùu conuu à

l'inconnu, du facile au difficile, conduit les enfants par lIencha.!nanent dm"

questions, 0. è.écouvrir les conséquences d'un princi~e, les a.pplicaticns d'une

règle Il. On le voit, c'est par ré;;o.ction contre los méthodes scolastiques de

dressage préoccupées de donner un équipement verbnl et de rompre les esprits

aux disciplines de la loC.;iquc formelle, que la nécessité de fonner par les

choses :J. été proclaméa. La nouvelle oriento:tion péda/30gique donm; donc aux

sens, leur vérit::1blc pbee dans la fonnation de l'Pomme. Comorrius pensait

judicieusl3'nent qu'il fallait que, comme les prCl',üe,;rs homl,les, " nous uti-

lisions noa yeux, nos oreilles, notre nez fi si nOUE; voulions é!ccéder à la con-

nai ssance.

Rousseau recommande lui ilUssi la formation directe par le6 choses

et pD.1· 1.3 vie: Il Nos prani()ra ma.'ttrea de philoaophie sont nou piedIJ, nos

me.ins, nos yeux. Sub!Jtituer dss livres à tout cclà •••• c'ost apprandre à

beaucoup croire ct à no jBl,J~is rien savoir •••• Dans los premières opératiom

de l'esprit que los sons Baient toujours ses gui~cs : point d'autre livra que

./.
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Cet apprentissage par les choses trouve dons l'animation socio-édu­

cativ~ lin terrain de prédiloction à. mll autrû pa.roil.

il. c€ niveau 1'I;:nfant Elst acteur. Il a.~~·Bu.r do~l<l. matière qu'il

transforme selon l'inspiration de son imagination; ct 108 données nouvelles

cpi apparaissent dès lors qu'il transforme la matière, constituent à son 00­

droi t un€ source de motivations et de sollicitations nouvàl1cs pour l'action

continue.

C10st dire qu'an tc.nt qu'qctcur à toua les niveaux at dans tous les

domaines des activités mDnécs, sos sens sont en pctmancncQ aigu.illonnéa et

ses mains travaillent au profit de son esprit, dans le ca.dre d'uno formation

totale ct équilibrée.

L'animation socio-éducativE. s'inspire. très largement des méthodes

intuitives de formation, ct la place ïroportarlte qu'olle fait à l'imaginaUon

0l'6o.trioe est le gage incrintestable de son caractèro libér3.l et libérateur.

c- L'l~D1.\T.IOH SOCIO-EIlJC.~TrvEUNE MEl'HODE PEIlii.CDGIQJE

ACTIVE :

t~ai6 l'animat.ion BOcio-édL1cativc ne so contento pas soo.l~ont d'ttre

uno pédLlgogie attrayante ct intuitivo, 0110 VQ.lt aussi s'enrichir de la dimon­

sion d'uno méthode activo. En offet, ~~scr Ifcnfant n'est pas le form~r cffè­

cacanent. Faire manipulor lcs choses, promener l'onfant dans la roerupagD:\) pEUt

ttre 8soez stérilo.

Nous tetenons ~uo si l'enf~t n'est paD intri~é de questions, si

l'enfant n'est pas mis ~~S ltobliBPtion de trouvcr réponso à des problèmes,

il l'cetera toujours an veillQ.lsc.

Nous rctebons que si .on activité ne l'exerce pE\S sur la. ré(llité, sur

les choses et sur le. vic ; si elle sc contomiO dans lcs cf.dres et d.ù.ns l'at­

mosphère scolaires, elle no sera jamnis que formelle ct verbale.(Or, O"lJ DOnt

justement loe choses qut-excttea.t-:1a curiosité dt l'intcr'et do l'enfa.nt

c'ost à propGs dos choses qu'il 6e pose d~s problèmes do manipul~tion, qu'il

cherehc dos explications ct qu'il éprouve 10 b0Boin do nommor ; c'~st au con­

t{\ct dos chosos que sun csprit est actif .. Il semble donc qu'ainsi, la. eynthès<J

puÜJsc ttre fa.Lte et quc lion tienne là, le principe certain do la. méthode qui

convient à l'acquisition des connais~3necE ot à ln formetion des esprits. Et

c'est précisément 10 principe de cc qu'on appelle aujourd'hui les méthodes

nctives.

./.
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C'est une vérit2,.blee~~alogiede la pratique comme moJrcn privilégié

d'acquisition du s~voir qui/f~itc ct prouvéo ùans cette méthode, car l'~to­

formation, l'auto-éducation y sont rois.

Ici l'affirmation d'lüd.in trouve un écho Ilurticulièrcmcmt favorn­en
bIe: Il ••••• il n'y a do proUès pour nul Gcolicr a.u mondo, l'iarl cc qu'il

entend, ni ....'11 ce qu'il voit, mélia BculCl!1cnt en cc qu'il fait ".

Le 1::Rlt visé dans cotte dcrnarcho est d'obtenir lIc\ctivité do l'es_

prit cç.r co qui importe fondarncntn1ancnt, c'est quo l'esprit soit évcilH ct

actif" Il faut que l'esprit sc prclmo à ln MOso, quo la chose intrigu.o 1'0:":­

pri t r le préoccupe qu lolle 50 i t pour lui r une question ct un toument ; qu':;

l'osprit déploie SOE: forces ct SCB rcssonrcc.s pour venir l\ bout do la chose.

L'enfant n'apprend quo de mi mtrno : Il ~oi qu'il Bmble, on n'ap­

pr;:md pas à un petit enfnni à marcher ou à Be servir d'Un(: cuiller an lui

montrant comment il faut s'y pronùrc, ni en lui faisant fa5re les TilouvcJI;;mts

avec les pieds o1J" avec la main. Tout au plus llincite-t~m à esaaysr. l1ais co

Bont ses propres Gxpériences, ses efforts personnels, la correction progres-~

sive de ses maladresses qui finalement, le mènent au but. Il en ost abso18­

ment de m&le pour touto accpisition intellectuelle ". J. Leif et G. Rustin

( Philosophie de l1I:ducation Tome l Pédagogiu Générale ).

Les procédés classiquos de fonna.tion étaient loin de cet-

te démarche. Là, l'enfémt recevnit deB conJ1Z1issanccs qu'on lui dévors;-),it Il e.>:­

cathédrD. ". Il inf',urgit2it. cOJ1som'aeit pü.sBivCJnent. On pembit à SCI p1ac~,

agissai t à sa pla-ce ; son espri t ét~i t erl1prisonno dans des vues étroites et

façonnées extéri{.'UrErnEmt à lui.

Au contraire do cc dogmatisme et de cc drc~s~gu systémE\ticpe, l'a­

nimD.tion BOcio-éducative, :l-U llieu de coller l'enfant sur dGS idées toutes

faites. l'occupe dans des ateliers où Bes mOrins travnillatt au profit de BOn

esprit; oÙ,faisant et défais.:mt. agissant et ré':\gissant, découvrant et com­

pronnnt de lui m'tme, il élabore Ba propro formation, en éprouvant toutes les

facultés d'appréhension de son environnanent dont il est partwr.

L'animation ao8~~-éducative est p_w excellence 10 domaine du " lc.;:r­

ning by doing Il dont il/déeonnais établi qu'il constitue une voie royale de

l'acquisition des connaiss~nces.

Toute pédagogie ost 1'applic:l-tion d'une philoBOphio. En République

du Sénégal, pnys do libo:bté et de démocratie, la formation de l' "homo_ sene­

gnlcnsio Il ne saurait so concevoir à Iltu'tir d'une prise en ma.in autori taire,

./.
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faisant fi de toute ouverture t do toute allusion à la liberté du sujet Dt à

sa persolUlali té.

Pnrce que l'holM'lc sénégalais est appe18 à vivre libre liane une

société libératrice et do tolérance, sn formation devra, à tous les nive~x,

ttrc ma.rquée du sentiment 11.béral at permissif qui 80 propose, non de dreBs;:'

l'individn, mais do le préparer à éprouver lu6 qualités de coctir ct d'esprit

dont il est portwr, et à s'épemtJUir ainsi, an ccnformi té avec son beaoin de

liberté ct dtaffinnation. La. pédagogio bien comprise d19:ii'SDimb1;ioJUlBOcio­

éducative, instituée dès l'écolo primairc, contriwe ênormênont à CE) type

de fonnation de l'hommo sénégaL:J.is, form<lticn con91e En vuo du citoyen de

dar,.;l.in, appolé à. ttrc libre dans un monde libre.
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Il - SJ'RATEGIE DE MISE EN PlACE DES STIlUC'lUJm3
n'ANnIlATION~ s

Convaincus de la nécesei té et de l'urgence de ln mise en place

d'une st:ru.cture scolaire d'anima.tion sccia-culturelle perm::mente:, nous nous

eommes BOuvent interrogés wr les mode'1.lités pra.tiques de réa.lieation d'une

telle entreprise.

Déjà. en 1980, o.1ors Directair du C.D.B.P.S. dl(; RufisCDJs, noua ré­

fléchissions Ql.r une éventuelle stra.tégie à a.dopter.

A. l'époque, l'idée nous était venue d'axer l'opération à p~rtir d0

la. création de troupes scola.ires de th€:'.tre d'enilnnts. Qland nous en rtmes

la proposition à Monsieur le Ministre de la J~esBe et des Sports, oe der­

nier, dans SQ. lettre N° &J-J21/SEJS.SP du 31 Octobre 1980 r nous souligna cc

q..li 9.11 t :

" J'ai bien re?! votre document sur la stratégie de la création do}

troupes th~traleB en milieu scolaire, transmis par le Chef de Service Régio­

nal du Cap-Vùrt.

Je voua donne mon accord pour l.1. pourBUite de l'expérLmce et je

danandc par une circulaire qui contient l'ensemble do mas points de vue BUr

le problème à toys les DircctQUrs do CDEPS do tenter l'applic3tion de votre

stratégie dans lClir circonscription.

J'ai noté avec satisfaction CFJ-o vous voulez vous conformer aux

options fondamental~s du thé~tro populaire toIles qu'clIcs ont été forr:lulé8~

dzms la résolution fine.le du Colloqull do Dée€f'tlbre 1969.

J'ai noté ég<:J.lcraout que vous entondioz associer los a.utorités lo­

cales et les p~rents d'élèves à cc pr6~ot.

Ce sont là dos dispoei tians CFJ-i rwco.tJ.trant mon ontière approbati'.)r~f

puisCFJ-'elles garantissent l'authenticité de l'expérience et assurent la par­

ticipation colTlllUIlautaire qui est le principo essentiel du th~tre d'œtfants

et pour enfants.

Toutefois, en Vertu à..l mtJne principe, il ne scrait pas bon d'en

cxc1ure lOB élèvos doués pour le sport, ce.r mx aussi, peuvent vouloir s'ir+­

'bérosser à l'activité théatrale.

De plus, certains sports sénégolcüs, la 1utto, p3r eJl:CTnple, s'appt.­

rontcnt aux jwx drarna.tiCFJ-os.

./.
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Donci toue los élèves, lcs uns crùr l'aire de jeu, les autres en

dehors de l'aire de jou, sont dans le aoup

ticllement un thé!trc de participûtion.

Jo vous signala aussi qle le réghmont du Il championnat Il de la

Fédération Sénègal....'Üsc de théatre Popu1..:'.iro ct do la l-Tusique que voua sou­

haitiez prondre pour guide a été complèto'fll..:nt abrogé po.r l'assQIlbléc géné­

rale do Février dernier. L'esprit de compétition ct l'attitude d'agressivité

qu'entretient l'idéo mt1no de champiomlat, !lent contraires au but du tYêatrc

populaire ct du théo.tre scolaire.

Je vous dano.ndercds de vous en tenir à. del': rencontres at de donner

à ôe dernier torme 10 sena d'une fraternisa.tion des troupos.

Je crois qu'il ne fnut pa,s vous presser de copier un réglemente Il

va.ut mieux commencer pr<'.tiqu€Jllent l'expérience et adopter les idées oourantos

de régl(J'Jlent aux spécificités du thên.tre d'enfant. "

L'idée était donc acceptl§e et le principe: reterw. pé~r i·lonsiour le

Kinistr.:l de la Jeunesse et des Sports. Los inùications et précisions qu'il

cntendai t , étoicnt contenues dans le circul<'.irc NI! .39.34/SEJS du .3 Uovembre

1980 1 dont nous reprodJiisant ci-après lea termes c1..ns leur intégr:lli tl§ :

Il Le Direetwr du C.D.E.P.S. de Rufisque m'a soumis Wl plan d'or­

ga.nisation de troupes thén.trales scolaires que: j'ai approuvé tout E:n mi

faiGnnt ~ ~ quvlques SQggestions que je voudr~is le voir incorpo~er dans cc

qu'il appelle sa. Il strctégie ".

Je sOUBcri ~ également à qa décision de sc confonner aux options

fondamentqlos l3u thêt'ltre populqire, telles qu'o1l8s Bont contonues drms la

réao lution finale~ du colloqua de Dée(lll.bre 1969.

Je vous invite à étudier ce '1rojüt en vous rappelant que 10 thêft.tr~_

d'enfants n'a pas pour but do former dus comédiens, ~'il Ost plut6t une oj[:

portunité offerte à tous 18s élèves <pi s'y intéressent de développer l'autO_a:

exprossion et de découvrir Imrs dons innés pour le desoin, le décor,L Ùl

couture, le maquillage ct tous les au"tres arts connexos. (r)

L'~ctivité thé~trale dans les écoles qu'on appüll~ communément

jeux dramatiques différe encoro du thé~tre formol en ce sens qu' i l ( sic )

fait appel à l'improvisation en partant de contvs, de fablüs ( lecp ) ct de

leçons d'histoire. LGS jeux sportifA ( lamb ) qui sont des traditions du

Sénégol ou d'une région, PC'.lvcnt égo.laneJht selVir de point de départ de

./.
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toutes les

gcr la

la.:l.res:

de scènes thétltrales enrichies par l'.Qwott d1élèvùs particulièrement doués

( lo.1ana.t!.ap et Fanal de St. louis, 'Iururnpocc de Djilor ).

Les t:extes écrits mtme tr,:-,duit6 en ù'::J.gues nŒtionèJ.les, comme par

exemple les contes et légendes du livre de Senehor et de Sadji, les livres

pour enfants de Birago Diop et d lAnnette M:baye doivent ~tre présentés or~le­

ment aux élèves chnrgés de les drr-:~_tis 'r'.

Je vous rappelle enfin que le thêt'ttre d'enfant africain est eseen­

tiellanent un thé~tre de ~ . -~ticipa.tion, un thétttre communautaire .:._~quel sono'

associés to' ;:. les élèves sur l'ailie de jw, dans la salle et dans la commu­

nauté ( publicité, affiche ).

Je vous saurais grès de me faire savoir votre r6a.ctio:n et lA réac­

tion de vos collaborateurs à ce projet auquel jtattache le plus grand prix."

Nous ent):ons en plein dans les vues du ro'iinistre, et pensons en mtrnJ

temps que lui, que 10 troupe scolaire de théAtrc doit ~tre le lieu d'une

formation Bocio-éducative totale, ctest-à-dire qu'elle doit pouvoir donner

lieu à l'expression do tous le8 tale!., t do l'onfant du dessin au chant f de

la coui:uro uux peti ta travaux de confection, du modelage ou maqui 11bge ùt

aux j~ de construction.

Le thé3tro scolaire, d1:l.ns notre cntcndanent, est donc

tiques, certes mais égaloment, uuto-cKpression ct découverte do

q.J.alitée de création et d'imcogïno.tion dont l'cufant est portCllr..

C'est pourquoi, notre str~tégie s'appuie sur la troupe scolaire de

thétltre, pour aSmtrer une animation socio-éducative pennanente et globale dan:;;

nos étèJ.blissanents.

lr;ais 1::> création de telles cellubs posent certains problèmes opê­

ro.tionnels qu.'il nOU6 pnratt indiqu6 d'';lwisô<ger.

A - DES DISroSITIONS REGLElIEN'IAlRES D'ORGANISATION:

La création des cellules acolaires d'animation posera nécessairamcLt

un préalablo d'ordre réglementaire. En eff~D certains textes devroLt ~tre

pris. qui constitueront les crén~ux r6gl~lcntaircs à partir doa~c13 seront

axées los divorses PPérations de l'nnimation socio-éducativù en milieu scolairo.

Ainsi, comma pour 10 sport avec l'11.A.S.S.O., il y a lieu d'cnvisa­

création d'une structure nationale de coordination des cellules sco­

·-1 cOIi,porterai"'" des ralais régiol1êlUx (lt des rol~is départementaux.

·1.
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:Dc fait, un docrat deNre "Mrc pris, régloncnt.ant lla.nimo.tion socir­

écblC<\tive scolaire, ,:d.usi ~l 'un ~'rtté fix2l1t 10 statut do} ~tructuro n~_·

tionalc de coordination dus cellules scolaires, que nous propo80nè d'a.ppol,

Il l'A.ssociation Nû.tion~l::. durhé3trc dtEnfC'.nta on. miliau. Sco1.."ürc; 11 (l~.NI'l'

E.S. ).

l') - LE PIDJEI' DE mxmE!' .'
Nous prop030ns 10 projet de dccret ci­

après. rclê';tif à l'animation socie-éducative en miliau. scol.:".irc.

~t, : portor"· réglementation dos activités eocio-éduco.tives

scol.:ures.

LE PlillllDElIT DE !Je IŒPUBLlql:!,

Vu lA Constitution notamment on ses articlos 37 ct 65 ;

Vu le decrat ND 74-856 du I6 AO'O:t 1914 porta.nt création des CD~S.

Vu le decrct N° 16...(J4O du 16 Janvier 1976 fixnnt lee obligations

pa.rticulières auxquelles BOnt sol1misce los a.ssociations à bJ.t d'é-'

ducntion popu~iriJ et sportive ainsi qJ.0 les a.e30ci.:1tions à célrac·­

tère cultufcl.

La. Cour Suprtmc entendue en Ba séance du ••••••••

sur le rapport du l1inistrc ùc k JCl,lnl:6se ct ùes Sports.

DECRET~1

Articlu Premier 1 L'orbnnisation et L~ coordination des nctivités

socio-éducC\tivesdc eompôtition ut l'illlime.tion d:JS troupcs de théo.tr~ dD.ns

les 6tablissal1wts scoHÜrcEl publiee ct priv8s dispC:n&.nt ltIl ensoignement s~

conœ.ire, techniq ue, moyen et primcüro, sont confiées à l'AosocÏ<l.tion Na­

tionale du théo.tre d 1 cnfonts Q1 milieu scohüro ( il.N.T.E.S. ).

krticle 2 : L'Assocü!"tion Nntiono.lc du théatro d'enfOJlts en miliO-l

scola.ire ( liNTES ) cet :-.drninistréo p~r un conFJcil n<l.tional placé S0trEl la prl,·

sidonce du Ministre chC\rgé de la Jwnesae ct des Sports.

Un secretaire général nommé per 10 l~inistre chnrgé dc 1...'\ Jwncssc

ct des Sports est détaché en perm~nunco a.uprès de l'Association Nationale du

Théo.tre d'enfants en miliw scol.:'ire. Il Pc.ut ttre assisté dl:) plusiw.rs o..utr',-'.'3

agents.

Articlos 3 : ~" .•N.T.E.5. çst représentéo !k"Ulg Cfuî.quC région pa.r tu

socr8tairo régional nOJl'lr.lé par lu lIini:;'trc ehar[;é de la Jwnessc et des Spor-'

·f·
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Les Sccrcta.ircs régionaux ROnt les représentants locaux du Sacre­

taire général. Ils s,Ont a.ssistés ~,,- cor.n.1iscions tcclmi@OB régionnlcs.

Article 4 1 L'ÀsBOc.iation Na.tiona.le du Thét\trc d'enfants en miliw

scolair0 Ci pour attribl1tit··

1°) - de contre1er le fonctionnQ:l1ont dCf:l troup(.s de

thêt\tre seo laire do tous les éta.blissements visés à l'articlû prClllior ;

2°) - d'a.ssuror k"\ propagandû cn fa.veur de toutQS les

manifesta.tions Bocie-éducatives proposées aux él~cs des établissementa pré­

cités;

3 C
) - d'organiser 1

a) - les rencontras socio-édllc~tivC8aynnt un caractèr~

de manifestation de m~ssc ;

b) _ les compétitions scolaireB régiona.l~sl intcr-ré­

gionalosi nationales ct intcr-nationnlcs ;

c) - dos manifestations ( Kermosso, Tombolas, manifes­

tations artistiques ct culturelles ).

4°) - de représenter le Sénégal d..,,",lS les organi&'1tiOll~

scolaires intçr-nat~onQlcs à caractère artistiquo et culturel.

Article 5: Les Ohefs d'établisram~nts scolaires publics ot priv4s

ont ln charge de consti"b.er, conformément aux st3tuts-types établis p.:-.t la

lUnistre chC\rg&' de ln Jrunesse et des Sports, une troupû scolaire do thGt\tr~

dans leur établissOffi,cnt 0t d'en assuror ln présiù~co affective.

Article 6 : Las élèves d'un établicsanent scolaire public ou prive;

peuvent libromont adhérûr à tout0 troupe civile autre qu~ colle àe l'établis­

scr:;cnt.

toutefois.

1°) - les élèves engagés dans la tl~upe scolaire de leur établisEe­

ment, Bont tenu. fie représenter celli-ei dans le cadre des manifestations or"-"

ganisées par l'A.N.T.E.S.j en priorité par rapport à toute autre manifestation

ayant lieu le mtlne jour.

2°) - Le Chef d'établissanent scolaire peut emptcher un élève de

participer aux activités organisées par les troupes civiles nationales pour

des raisons médicales.

Article 1 : Le servico médico-scolaire eElt che,rgé d'a.ssurer la vi::;:;.', ,_

mêdieale de tous les élèves avant 10 débu.t des manifestations officielles•

•f.
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Article 8 : Un arrtié du Ministre chargé de la. J€Uneese et des

Sports fixera les statuts de l'Association Nation31e du théâtre d'enfants

en mihm scolaire <. A..N.T.E.S. ).

Article 9 : Le Ministre de la Jooncsse at des Sports, le lHnistrc

de l'Education Nationale, le Sccrctairo d'E:tat auprès du nanistre è.e l'Educa­

tion Nationalu chargé de l'EnBEli€1lencnt Technique et de la. Formation Profes­

sionnelle, Bont chq:rgés, ch(W.ln en ca qui 10 concerne, de l'exécution du pré­

sent décrfJt <pi ne sera publié au journal officiel.

Fait à Dakar 1 10 19 _."__

Il apparo;!.t aux: tennoB de ce projet, <pc notre domaine d'interven­

tion no couvre pas les établis60nents d'cnaoignc:mont supériwr. Nous pensons

en eff13t quo pour le de"but, il s~ble plus sage de limiter l'ùXpériance au

niveau dos écoles primairos et dcs établis~omentB soconcnires, tant il 9st
eD..ste

vrai qu là ces dOJ,x étapes et corltrairunent à l'Gnseie;nl.ment supériau,/déjà

une structuration sportive assez pi3rfOnllanto, susceptible de nous inspirer

pour llor~isation des cellulos scolaires de base. Cle~t pourquod nous avons

différé l'intc;rvention dans le Boetmr de ltcnscignOOlent BUpérimr, estimant

que colà peut ~trc envisagé dans un second tunps, lM. égard aux r~"l1tats que

donnera l'oxpéricnee du primaire et du secondaire.

Le projet de decret l~isse entondre qu'un statut de l'Â.U.T.E.S. do-

vra ~tre défini, qui donnerait toutes les précisions organi S:l tionnel1os

nécessaires pour la cOMpréh~~sion du fonctionnement de cette structure.

Nous proposons ci-après un projot dtarreté fixant ledit statut de

l'A.N.T~E.S.

2') - LE PROJEl' D'ARREI'E •

arr~té fi~t le statut de l'Association

nationale du théatre d'enfa.nts en milim

scolo.iI'c.

LE IHNISTRE DE lA JEllNES'.E Er DES SRlRTS.

Vu la constitution notamment en ses articlos 37 et 65

Vu la loi N° 71-36 du 3 Juin 1971 portant Orientation de l'Education

Nationn.le ;

Vu le dccret N° 74...g56 du 16 Aot!t 1974 portant création des C.E.D•

./.
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Vu le dCleret N° 760.04Q du 16 JRnvier 1976 fixant les obligatione

particulières aux.quül1es sont __ JU!nisQS les :J,ssociations à rot d'é­

ducation populaire et sportive ainsi quù los associations à c~rac

tère cu:-turel ;

Vu le dedrat N° ..... du ...... portant réglunenta.tion des activités

Bocio-éducatives ,

ARRETE

TITRE PRElIER : Considération Générales.

Article Premier: Le statut de l'Association N~tionalc du théatre

d1enfants en milieu scola.ire ( l-J~TE3 ) est fixé conformém"nt aux dispositions

dn présent c.rrttté.

Article 2 : La bu.t et l.:)s n.ttributions de l'A.N.T.E.3. BOnt définis

par les 30rticlcB l ct 4 du doorct HO •••• du •••• portant réglementation dos

a.ctivités Bocio-étlur.ativos scol<ürcs.

TITRE DEJXIJlllE : Organisation Gér.érale

Article 3 : llA.N.T.E.S. qu.i est p1.D.cêc sous l'autorité du ~Iinis-·

tre chargé de la Jwnesae at ~_ee Sports et ndministrêo par:

la) _ Des organes nû:iionaux qui comprennent :

- un conRei l national

- une commission na:\;ional des réglanonts

- une comnlission n~tior.ale dos réglcments at pênulitéB

- uno secrot<2t,o':lot générCll.

2°) - Des orgnJ.1.es régionoux qu..i eomprennant :

des conseils ~écionaux ;

d<;s comnlissicns toch~iqù.cs régionales r

den secretwri~ta réeion~ux.

TITRE III : Les organes nationaux.

ArUel\:! 4 : Le .conseil national de l'ihIJ .T.E.S.. est ainsi constitué r
Présidcmt

- Le ~iinistro chargé de la ~ounosGe et des Sports ou son représen­

tant.

il) - Membres de droit:

- Lü Diroeteur de la Jeunesso et des Activités soeio-éducatives
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Le Président de ln .F'édération Sénégalaise du thél!tro pI1pulairc

ct de la I\1usiquc j

Lu Rcspons~blc Gu Contrô10 ct de l'Animetion au Ministère de

l'Education Nationale i

Lo Dircctçur de l'Ensoignamont Technique;

LE: "dccin-ehcf de l'Inspection iiédicalcs des écoles du

Sénégal;

Les Chefs des Services régiona.ux de l'Education populaire, de

ln J cuncssc ct des Sports i

Le 5ccrot3irc G~néral de l'A.N.l.E.S.

Le Secretairo General ~·1djoi.nt de l'A.:N.'1'.E.S.

Lo Trésoriùr GénérF.'.l de l'A.N.T.E.S. i

Le Chef de la Division do l'llnirnation socio-édo.cativc scolaire l

Los Cor. illcrs régionaux d'éduca.tions populaire i

Los Secretaires régionJ.ux de lIA.N.T.E.S. ;

Le Président de ]z. Fédére.tion Nationale des parenta d'élèves.

b) - Mcrnb!'c~ nommé..§: :

la) - Sur proposition du lhnistrc de l'Education Nationale:

- ID Chefs d'ét.:\blissancnts représentant toutes lOB régions o.d:-­

ministrativos du Sén6Lal ;

l Dircc'~rice d;un Eto.bli~80ment des J\.;;unGB Filles;

4 lnsp(;ctwrs do l :Enscigncml.:.'Ilts prinairos dont un du sc.x.e féni-

nm.

2.0 ) Sur proposition du Hinistro chargé de llEns8ÎBf1cment

technique ct professionnel:

2. Chefs d'Etablissements tcehni~eB.

)0) _ Sur proposition du 'l-linistro chnrgé de la Jwnoss8 ct

des Sports :

- 4 Consaillcrs de l:Education populaire

2. Instructeurs d ' r.ducation populaire;

2. j.'la!trcs d ':a;ducation populB,irc.

Ârticle 5 : Le Conseil ;~tion~l ost chargé

de sc prononcer sur touSes los questions rclntives à l'organ.'c-

sation ot CloU fonctionnoncnt de l'i••N~T.E.8. ;

d'examiner le ra.pport du moral du Secretaire Général et à ecti.(:

ocensioo, de Ïairc toutes rcmarqu.us 0'1 suggestions

./.
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d ta.PPl"Ouvcr~qu ..llMméo les comptes de la gestion pri'i,cé-

dente ct de votu le budgot de la sei son suivante.

1.rticlc 6 : La conseil nationJ.l de ItI:..N.T.,E.S. se réunit en SC6.':iO'"

ordinairo sur convocation do Bon président. la

Il poo.t -etro convoqué en session oxtra.ordinniru, à./dEmande· du œ­
relU pormanent.

Le Conseil Nationa.l ne peut délibérer valablement que si la moitié

des metobres pme un sont présents. Dans le cas contra.ire, lOB d6llbéra.tions

sont renvoyées à qu.inzainE::. Le Consei 1 palt alors délibércr quel que 80i t le

nombre de membres préBents.

Articlo 7 : En cûs de partage des voix, celle du Président eat pré··

pondéranto.

Dans les huit jours qui suivent la séJ.ncc, le procés-verbal des dj··

libéra.tions est adressé au Ministre chargé de la Jeunesse et des Sports et

aux membres du Consci 1.

Articlo 8 : Le buroau penùanent national est ainsi constitué 1

- Le Diroctoor de la Jeunesse et dos j,ctivités socio-éducativ'.'l

( Président )

Le Chef de la. Division de l'Animation 8Ocio-éducativc 8col..\i­

re ( Vice - Président ) j

- Le Secretaire Cénéral de l'il.N.T.E.S. i

L~ Socret~ire Général Adjoint ;

Le Trésorier Général ;

Les Consoillers d'Education Populaire du Cap - Vert

- Un RopréoentJ.nt de l'EnseiPJlCfnent privé ;

- Un Roprés8llt<mt de 11Enseignancnt primaire

6 :Battras dlEducation populaire dont deux du soxe f'auinin, en

service dans ln Région du Cap - Vort.

irticlEl 9 : La mrcau pcrm3Jlcnt nation<ll sa réunit sur COlIVO"cation

de son président chaqu~ fois que l'opportunité sten manifeste, au cours de

l·tannée sool.::üre.

Article 10 : Le buroau penn8.ncnt nzl.tion<),l est chargé :

d'étudier les modifie~tions à apporter aux réglements de

l'.i:..lT.T.I:.S. ;

do créer toute commission d'orE;<\I1isi.\tion qu'il juge utilo j

de cont~lcr le fonotionnement des sccret3ri<lts nation~ et

ré#i,onau..x ;

./.
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de soumettre au Conseil National lcs modificaUona à ap­

portor aux statuts ;

d'assister 10 s~~rctairc général dana l'organisation dos

compétitions nationales.

Article II ; Ln Commission Nationale des réglements ct pénalités

sr ~in8i constituée:

a) - membres de droit:

Le Directeur de le. Jmnt:seo ct des t>.ctivités eocio­

éducative,

- Le Chef de la Division de l'Ani,f,a.tion socio-éd.1.cativo

scolairc,

Le Chef lb Bureau d'Etude ct do Planification,

Le Socretaire Génér~l de l'û.N.T.E.S.,

b) - membres nommés:

- Un Conseiller dtEt',ucation Populairo,

2 Instructa.l.TS d'Edijcation poPJ.l.a.irc,

3 Ma!trüs d'Education Populairo dont un do sexe

féminin.

Article 12 : La Crnnnission Nationale des réglamonts ct pénalités

8C réunit SUT convocation de son présidant BU plus t~rd 72 heures après

l'enregistrement dlun appel. Duns tous los cas le prosident se prononco BUr

1... recevabilité de la requt:te.

Article 13 : La COlll:1ission N':\tioi1Ll..le des réglQ'llonts at pénalités

chargée :

de eonnattrc en derbier ressort de tout conflit né de

l'interprétation oU do L'application des réglementa piOlor

la commission technique r~[ionalc qui doit a'ttre préa.l.a­

bloment prononcée sur le différend,

- da donner son Clvi5 au Sucretairo Génér:.ü, sur toute ques­

tion d'ordre juridique concl2Irnant le fonetionnl;!lHmt do

l '.i.H .T.S.S.

Article 14 : Lê SccrctQ,iro Général do l'll..N.T.E.S. com.;>rond :

- Un B0crotaire Général,

- Un sücrotaire Génér31 .,d,joint,

- Un Trésorier Générc>.l.

·f·



Ils sont nommés pour un an p<l.r 10 t1inistre chnrgé do la Jeunesse :.;-"

des Sports.

ll.rticle 15. : Le Seoretaire Générêll de l'.\.N.T.E.S. est chargé de

prendre toutes dispositions permettant d'atteindre les objoctife définis p2~

le Conseil National. Il veille à L.ur applic·:ltion ct prend toutos mesures

tendant à assurer le bon fonctioMOOlont de l'..\.N ..r~~~s.

Il est responsab10 de l'organisation des manifestations pravues à

l'échelon national.

Il dirige et coordonne l'e,dion dos secretairo régionaux,

Il est ordonnateur des dépensos,

Il represonte l'AliTES au niv<.:au national et internationê-l,

Il présente chaq;.lc armée nu. Con8cil National, la rapport

Général d'activités,

Il est ns~isté clans 8es t~ch<.:s par le Secretaire Génér~l

:~djoint.

Article 16 : Lc Trésorier Génér21 est chargé d'exécutor les opér~~

tian!", de recettes et de dépenses de 1' ..0 ~N ~ 'l'. E~S.

Il est sou..nis à L1. réglementation concernant la compt<J.lI:li1~ _ --1-"

Il présente au Conseil National 10 rapport finn.ncicr de la gostion

présédcnte et soumet à cotte occasion, le projet de budget pour l'année sui­

vente, établi en collaboration avec ln Socrotairc Général.

TITRE IV : Les Organes Régionaux.

i:l.rticl:o 1] : Le Conseil Région<.'ll de l'iJ'ITbS est a.insi constitué:

Le Gouvernour de la Région, Président i

Lo Chef du Service Régional de l'.i::ducation popu1.-üro de le;.

Jwncasc et des Sports, ( Vice - Président) ;

Les Préfets i

Les Inspûctcurs prim~ires

Daux Chafs d'J!,'to.blissœ\ents d'EnseignOilcnt sûCondaire, ID,]. u;

par le Gouvernoor i

- 'rrois Chefs d'Etnblisscncnt de l:Hhseignornont prim<:lire,

nomr;lÔs p3J' le GouvernOJr sur propoGition dos Inspeetourc

priTilairl;;s i

Le Secretoiro ::-'''nional de l·~·••H.T.E.S. et son adjoint;

- Un Ropreeentant de l tEr.seienqncnt p:flivé.

./.
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Article 18 : Le Conseil Régional de l';I..N.T.E.S. se réunit au

moins deux fois dans l'année sur convocntion de son président.

Article 19 : Le Conseil Région.o.l de l'l'hN.'l'.E.S. ost chargé av ri·

voau de 1:,:" région, d'une mission sunblablc à. celle défini~ à l'a.rticle 5

pour le conseil na.tional.

Article ~ : Le Sccr~tairc Région"'.l do l'l..N.T.E.S. est chargé d.

prendre toutes dispositions pcrm8t"Lant d'attcLldrc les objactifs définis

par les con8ei lB nE'lt iona." ..~ ct régionaux.

Notammcm.t :

Il veille au bon fonctionnement a.dministratif du 8ocretari~,·t

régionol,

-~ ,,~~~~ .... d dirige l';:"ctivité des conscillc:s dépf!otœlent~w.:~.

Il cst ordonnateQr des dépenses,

Il présvntc au Consail Région~l ie l'~.N.T.E.S. le bih~n a
nativités de la s~ison écoulée ct les progr~nmes ù'an~aation

de ln saison suivant ·1

Il ék'"\bore les c<:lolcnd.riors des rencontres au nivCt-.u régionc.l

ct ortj:'illiso toutes lcs mémifcctatioDs à ce nivœu,

Il est nOllll1',é pour un a.n par le Iünistro chargé de; la JcunC820

et dec Sports.

,i:.rticle 21 : LOo Commission régionale est ainsi constituée;

L'ililspcctwr régioné1.1 do h. Jeunesse et des Sports, Présid"!l';,

Le Conseiller région",l d'Educ[1,tion popuh'lirEl,

- Un Inspectwr prim;:üre,

- Le Secrot<::.irc régional de l'!uH.T.E.S., SecElEtairl3,

Le Secreta.ire région~l adjoint,

Les Instructeurs ù'Educ~tion popul~ire,

Les Ma!trcs d '';:;;dl1cc.tion popu leJ.ire en serv ice de.ns les CDErS

de 10. région,

- Un représentant dG l'DnE:eic;nCJllcnt privé,

- Deux Institutwra respon&'1blos d'EtCtolissernoots scol:lires.

l\rticlc 22 : I..o COl'l1r.:1ir:sion tecluüque régiona.le est chargée d lô,S_

siatar le seoretaire

des activités.

_'ion<ll de l'Ll'TES et de veiller au bon déroulanent

./.
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;.'\ cc titre 1

elle camatt ($ pra:1.ier rOOëlort C:e tout.e r~c1.Brnation présentée

par un établissement, tranche les différc~~ et inflige toute

sanction qu'elle jugo appropriée;

ello contrele la gestion financière du trésorier régiona.l

qu'elle nomlne chaqu;:; année.

TITRE_'--y' ; Le Régirno Financier do l'ANTre.

Article 23 ; Les flcccttes et lee dépenses de 1I.AlfT.E:3, tant au ni­

veau national <'P 'au niveau régional, s'effuctuent dans 10 ca.dre de budgets

autonomes.

Artic le 24 : Lt:;B racettes de l'ANT::;::> comprennont :

Les cotisations dûs troupes affilées,

Les prowits de la vente:: dos cartûs do w~1:Ircr

- Los produits des rencontres ,

- Lof'> subventions du ' ir,isti.TC de la J cunC8~-'C ct des Sports,

- Les wbllentions du iünistÈ'rc do la Culture,

Les 3lbvontions ou dons clc toutes sortec en provenance des

collectivités publiquClS, des associa.tions, des établissements

privés ou des organîsmos internationaux d'aide ct de coopéra­

tion,

- Ler, amëlndes versées à l'occ: ::,énalités,

- Lee reeettee recouvrées à l'occasion des manifesta.tions de

financ,Qncnt.

Article 25 : Les dépc.nsee de 11A.H .'l'.E.5. comprerment :

- Les d6penaes de fcnctiotmc ûnt.

Lcs dépenses de matéricls 1

les dépenses de peTsotmcl

les dépenses occasiormées par l 'hebergcment ct le déplacement

des troupos scolaires,

les subventions éventuelles accord~es aux Bocretaires régionauy~,

18s dépenses cliverE;~s ct imprévu(;a.

Article 26 : Chacune dos recettes ct dêpcns68 fait l'obget d'un

chapitrû dl.1 b.ldgot de L'ANTES.

A.rticle 21 l Le 1lldgot de llAlITES est préparé, pour ch$lUc année

scolaire, ?3.r le Trésorier GénCral aidé du. Secretaire Général. Il est pré-

./.
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senté au Conseil Na.tiona.l par le 'frésoricr Généra.l à l'occasion de l'assEm­

blée Générale Ordianirû qui cIDt la saison une procédure identique est adop­

tée au niveau région~l~

Article 28 : Un comptG bancairo ou postal sera ouvert tQnt au ni­

veau national qu'au niveau réaiona,l avoc los intitulés suivants t

Il M. lé Trésorüœ Général de liANTES à De.kar 1· t

Il J.-I. le Trésori<::r Régional de l'ANTliS à •• ••• Il.

A-rticlc 29 : Los 'rréeoriors ont seuls qualité pour oncaiE;scr les re­

~cttcs ct liquider les dérvnscs. Ces dernières ne pGUvont ttre exécutées quo

Bi OUG9 font l'objet d'ordro de rùcettoB ou de dépenses du Secretairo Géné­

ral o~ des Sccrctairo~ Régionau~.

Article 30 : lA. l'irsuc de l'Asnanblée Ordinaire des Conseils Régio­

naux qui cJ.t'turc. cl. ~.cr.lC sa.ison, IG cc Itc-rendu fil1.ûncicr. accompngné du pro­

jot do budget. est adr0Gsé lli~s les huit jours au Trésorier Général.

TITRE VI : liodification dos Statuts•

.articlo 3I : Le Conseil N~tiom'.1 peut preposer a:.t Ministrc chE'.rgé du

la Jeune6Bo et des Sports, des modificRtions à appcrter aux statuts.

Pour ~tro recevablo, la modifiCDtion proposéc devra avoir obtenu la

moitié plus une des voix des mqnbros présents. cott;) majorité roprésontMt [lU

main!'! le quart du nom.br0 toi,:\! des membr"s dont BC compose le Conseil No.tional.

Article 32 : Le présc~t arrtté sera publié au journ~l officiel.

Fnit à Dakar, l..: 19 _

Le proj~t d1arrttô ainsi présenté 18isso apparattre un élément capi­

tal dans la structurQtion de l'opération i il s'agit de la cré~ion, au ni­

ve2lu de la Direction d.:: la Jœnense ct des Activités socio-éduct",tivcs, dlune

nouvelle cellulc donoll1Tléc " Division de l'Animation socio-éducative scolaire".

Cette division ost ln cellule qui, au niveau do l'Administration

controle, i3.S8Ul'O la tutelle <hl Sccrebri<:'.t NJ.tione.l do LIANTES.

On 3Uri'J l'o3ll::\rqué égl'.1Gmor.t que le.. stIUc-turntiun, du moins statutai­

rement, se limite au mvD:.'1U régiono.l. Cc1.~ no signifie nullqncnt un vide au

nive~ dépë·.ort'fla.ental ; e:J.r là üUSfJi, une oreanis~tion scmblaiolo à collo do 11').

région et defnntion soro. mise cn puce, qui sera n.ppclée à D.ssurer lB coordi..

•J.



nation des différentes eelluh:s scolnircs , ninsi que le déroulc..-nont d013 com­

pétitians ct rencontres.

En définitive, Jz dân-'rehc ppérntionnclle o.doptôe présonto il. 1.....

pratiqtu;, un profil orgonisc.tiormcl cart\ct~riBé p3r l'c:x.istancc do ceLlules

déconcentrées appuyées de cellulos décorltro.li~lées.

Lus collu lCB d6conccntr6cl$ co[\\pr~nl.:nt Ln Iliviaion d.e l 'Animo.tiCi \

BOcio-éduentive scolaire, les Services Hégionaux de 1.'1 Jcum:ssG et des Sports ,

les Services départementaux de la Jounesse ct dcs Sports.

Les cellules décentralisées comprœll1ant : Le Secreto.riat Nntiono.l

de: l'ANTE3, le SecrLtaüj.t R~giono.l de l'AUTE'3 et le Secretariat dépnrt<lllCl'l­

-tal do l'ANTE3.

L'Organiso.tion proposée dans los textes réglemontaires qui précé­

dant. suppose une réfonne stmcturelle au n1Vuall do lo. Ilirwction de 1.."\ Jeu­

nesse et dos Activités sQeio-édueativos du I:inistèrc de la Jamcs::co c't' des

Sporte.

En effet 1 la création d'unu division s'qvèrc nécosoaire, qui sera

chargée. de la su.p0rviaien, de la. coordint\tion ct de la tutelle de l'.\lITtB.

Cette Ilivision que; nous proposons de dénommer: Division de l'A­

nimL'.tion oocio-édi-èco,tivc scolaire ( D.A.S.E.3. ) comprendra trois lureau.x :

Le Bureau de la Fonnntion des Ca.dres ;

le Burofu des RcncontrÇ:s ct Fcstivç,ls i

Le Buroati. de la Ttltc.:l1C de l'.'I.N!J.'ES.
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III - DE L'MDlATIDN ,

A) - GlltmlALITE WH L'llNIl'J,TION ,

On no saurait en douter; le BUccés de notre ontroprise do fonna­

tian, cet cBsentiollanrmt fonction do la nature; ct do la forme de l'animatir,

effective cpi en BCro. f<li to.

Mais quel sans accordons-nous à cc concept?

Comment conc~ona-noU6 sa réalisation ?

l~OB vues sur ces questions rcjoiL,lî0nt 0011(;s cont'omos dans 1:1.

communication de 10. D.J.li.8.E. au sémin~irù BUr la prograrnrno.tion ct l'Mimo.··

tian dans lOB C.D.E.P.S.

A cette oacasaion, un certain nombre d'indications avei0nt été

données sur notre co~ccption do la philosophie générale do l'anim~tion. Nous

lcs reprenons ci-après :

a) - Notion d'Anirnati02:.

Il L1,ionimation vise à transfonn-.;r l' cndronncm cnt personnel ct col··

lcctif, à améliorer la communication antre las pursonncs ct entre les group~G.

à découvrir et à vivre des solidurités. Elle est l'oeuvro conjointo dos in~i­

vidus, sools ou en groupûs, des associations, des oot'Vicos PlJ.blics.

L'animation doit favoriser le changan...:nt social dans 10 sens do b

p3.rticipation ut de h prise de rcspona::.bilit.J ; clle aide les personnes à

devenir dûS o1toylô-7'l.s autonomcs et solic1."\ires, capablûs dc mattriser leur

enviBOnnamont éoonomique et social, d'axprim~r lL~rs respon8abilités de crG~­

tion ct dç particip.:œ à 1.'\ démocratie loca10•

.ànalysCI' les situations VéCtLI'3 1 comprcndru l~s probl~lJs qù.i se

posent, se situ..:.:r dans 1.0 société touto ontii;ro, sont des richossos quo 1'0.­

nimation développe. Cola. pennet à chacun d'c./;i:to SJ.r son environnement.

L'animation socio-éduco.tive est I~vatricc. Si elle aide à s'adap­

ter aux si tIlations, elle incitu égalument les porsonnes à donner un sone à

lou vie. Ello ne vise, donc pas à une ample intégration ou à une régulation

des tcnsions socialos, mais f~it mieux connattrû les avantages, los carences

et les pcrspoctiv,.Js dv la société actllellc en partilnt de l'analyse du récl.

Prospective, l'animation crée de mi&illc,'llreB atti tildes p<..;rsonnellcs

et des r0.pports sociaux nouveaux. Elle 6I16ci to une mise à l'épreuve de la

discussion et des f~itsl ct une présence de la personn~ & ses pro pros choix.

Elle pennet à tous dù dcve,nir dos citoyens rcs~onso.bles et d'inv~ntor dos

./.



dos réponscs communes aux besoins du moment. Il

Ainsi campéc, h ne·tion d'animntion dc."I"ü.it l:,ül:1scr 88 profiler ~_

type de pédagogie à adopter ainsi que 18 profil de l'animation chargé d'exé­

cuter ccttu pédagogie.

b) - La. Pédagogie de Il''nimation.

L'Animation 8Oc1o.......tJducative a. un caractèr'o pédL~gogi1lUo, non Po.s

dans le sans d'un a.pprontis~ge étroit, mais ~~ns celui q'unc participation

sctive des enfants, des jOlnoS et des o.dultcs à. h,ur propre dévelopQOOlont.

~"~u service de 1r\ spontançité ç;t do la libérntion da soi, llexpros_"

sion ost aussi l'ûpprcntis&~~e dos toehniquos qui purmettent ln création, 10

dévcloppement de l'esprit critique ct 1<:1. comaunieation.

L'animation doii:: ellcour2.gcr la prise dG responsabilité progroessi­

ve, ttre adaptée aux o~pacit6o de chacun et favoriser des attitudes actives

dAne l'scquisition des connaissanccs et 1<:1. maitrise dee instrumcn~e.

L'animation suppose donc ~c soient rendus accessibles toue les

moyens d'exprcssion : orale, écrite, audio-visnelle, corporello, sportive,

monuelle, artistique••••••• L'animation est donc une ijetion de développement

culturel.

L'animation socio.-éducü.tivo ost nUBl:1i uno pédagogie d'aB loisir~ ;

Elle reppelle la. nécessité du ces tanps de loisirs dans la viL: do la pereonne

ct donne les moyens du los vivre, soit perBOnncllcmont soit en groupo.

Cependant, com~te tenu de nOB r~alités africaines, le loioir doit

ttre consacré, dans une certaine mosure, à un tra.vail collectif ct productif,

permettant de procurer aux jcun~6 oisifs lus ressources indispensables pour

subvenir à leurs besoins ct répondre à l.::.ur C\spira.tions.

En cc qui concerne: plus r>.:...rticu.1ihcmont lee enfants ct los ado­

leBccnts, l'anim'ltion doit favclliser les situa.tions de création et de décou­

verte, no:rammcnt par le jru.

Dans cette perepective, 13 possibilité de tran~former l'onvircn­

namùnt eot importante, qu'il s'agisse de l'espace, des matériaux, des rolations

ou dGs structur.,;s. Do ;,llus, le contact avoc la nature doit faire ret!'üuvcr Utl(;

manière de l'o.ctivit~ perman~ntc par l:.\qu(;llc l'cnf(l,nt et llo,dolùscent, comme

toute autre personno, vit en interaction avec oon mili~u.

C'cst par cette fonction que ~Ienfant déVclop~e BOn identité en BO différan­

ciant do cc qui l'entoure, acqui0rt connaiszancc ct compréhension du monde
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extérieur et dweloppe :ses facultés, exprime sa. pereonnalitê et se socia.lise.

Il éla1x>re des solutions lui permettant de concilier ses désirs et la ri:A: __ ' .

et o.ccède par là à une autonomie progressive.

c) - L1AnimataJ.r :.

La fonction d'animateur exige cert~ines qualités principales.

Tout d'abord, Il animeI' .. , c'est PÇlr définition: donner la vie i or pour don­

ner la vie, il faut ~tre présent, ponctuel, disponible et compétent.

Animer, c'est aussi orgnnise~1 avoir l'esprit d'initiative, prévoir

ct innover constamment, savoir motiver et persévérer.

Animer, c'est un état d'usprit ; c'est un contrat moral envors 60i­

mtm'ff!nvers le E,TQupO ct l'individu..

Dtautra part, animer, c'est accepter de sc rumettre en couse. En­

fin, assurer Ifanimation correcte des activités Gacia-éducatives supposa

avoir de la persorulnlité. Non point cette pseudo-personnalité faite d'atti­

tudGS hautaines d de guE;tcs condescendants, mCl.is b p<:lrsonnali té découlant

~o ln compétence ot qui oxi~~ : humilité, servia.bilité, sens des rolations

humainos.

Il f3ut égalCIilont soulip,:1>:lr que l'an; - ""'-.', tout <:ln restant ouvcr:l:;

à la volonté des personnes et des group~s 3VOC lesquels il collabore, doit,

entre autres:

- ttr0 à l'écoute d~s évenam~nts et 3ttentif à l'actualité. Il

contribue à des prises dû consci0ncc. Colles-ci aboutissent

logiqu(Tfjent à dos actions

faire prendre con8cience des progrès r~lisés ; m~'is il doit

sc souvenir qu'ils ne sont jûlrl8is définitivement acquis

po.rtir de la demande ( consciente ou inconcicnto ) du troupe

pour développer la rec;jOrCllC en tenant toujours compte dos é­

volutions nécesscires. En 3ucun cae, 10 groupe ou l'individu

n"est un cobaye, m,....is il doit ~tre :lssocié étraitajiont à 1'riJ.l.i.. ·

ma. ~ion ;

- so soumet~re à un0 formation perm2~ento.

Après ces considérations générales sur l~anlln~tionl il importe de

mettre l'accent 3..lr la fenne opérQtionnelL qu'cllc prendra au nivceu de nos

établissCJncnts scolaircs, ct.,'ms le but d'o.mcncr 111~.N.T.E.S. à remplir la fone-
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tion qui lui est assignéo.

Cette animation, pour ttre totale, doit couvrir to~s les niveaux

de fJtructl,.1r""tion. Ainsi elle ire, de Ùl b.:>.so au sommet, c'ost à dire de l'é­

"tfablissanent à la nation en pas:.:ant pé'r 10 départano.'lt et lu région.

Au niveau de l'Etab1issenont

Dans chaque étcblissCJnent sorn 1tI'éo unD cellulQ regroup~.nt tout0~;

los classes de l'école ou du lycée eonce:cné, ot cpi sera chargé··de l'or(1JJ1i·

sation de rencontres inter-cL~ssos aux~uGllo~ peuvant participer tous les é­

lèves, dans tous les dom~in0s d'activit6s sensorielles.

Cos r~ncontres pourront rcv~tir des formûs divùrs~s expositions

artistiques, récital, théatre, otc••••

Au niveau du Départenunt :

Les rencontres entre établiss~J0nts peuvent ttro orgnniGées au n;

vœu des 6ommuncs, dos Communautés Rurales, dos .lJ.rrondissElTlcnts, et débauc;,;,:;:!'

à l'échelle départanenta18; par des rencontres auxqtlel1ùG participent les rv

presontants issus dos échelons antérieurs.

Au niveau Ré~onal

Los ~eprésentants reDcontrent ~ns le sadre d'un champion~at

régional qui poo+. couvrir tous los dom~in0s d'activi Gés déjà identifiées.

Au niveau t!ationa~ :

Un festival national regroupera chaque année, tous les représent -J' >
de toutes los régions ct devT~', abau'i;ir à 10'. dEJsi{,nCltion de chnmpions natioL,,:''''·"

pour ch.'lque dof.i:ùne d'activité.

Ce festival peut soit ~tre inté[œé au sein du festivnl national d~

l'U.A.S.S.U. ( F.::!:.i.'l.S.U ) pour éviter dûs chwauchuncnts ainsi qtl'une cer­

taine disp8rsion clos moyuns, soit f.:l.iro l'ollj8t d'un;,:;: progrûllUnation spécifi·~

que par rapport au sport SCOl,ÜI'O.

Dans CG sas, il peut tltrl'l envl.F.wgé de l'intégrer au sein de h

Quinza.ine Nationale de 10, JCllncs8e ot de: lc..... Culture. Los rencontres aux ni­

vc...ux des étJ.blissanents, des communes ou cOJTh:)un:.utés rura.les, dûs al'rondis-­

s(fJlents, dos dépürtaTIents et dos réGions doiv8Ilt faire l'obj,--,t d'une pro{J'am··

motion qui no porturbû 'P~,s les activités scol.::.ircs clas~Jiques et qui puiGcent

assurer aux diff'rcntüs manifestations, une crédibilité popub.ire et un suc­

cés cortains.

Ainsi, los sQIl:-inos de h, Jeuncs3û, loe ft.tos dc fin d'affilée, les

championnatr:; do l 'U .;'.S.S.U. etc •• peuvent t!,tre exploités aux fins de sorvir
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de ca.dres d'organisation des activités de l'i\.LTaE.S. et de Bes structures

décootra.lisées.



Mais l -animation Boci9-éducativc telle cpc noua la concevons au

moyen de ll.ANT]S oxigc un potentiel humain considérable, ainsi cpc nous

l'avons écrit tantet.

En offct , animer supposo disposer ù'animat~~rs.

Aussi, ac pose: t-il 1;:, problème de la formation do ces animatOJ.rs,

à tous lcs niveaux d'intervention considérés.

Il ~portc de préciser quo cvs animatairs seront de deux ordroa ,

Les animateurs intervonant an niveau düs stnlcturcs déconcen­

trés : division de l'aniffiatio~ sceia-éducative scolaire, ser­

vices régionaux de la jeunesse ct des sports, service . ~

dép~tamcntaux dQ la jUln~sse ct des sports.

Ces an:i.rnatcurs sont donc dos agents de l'Etat relavant d:.1 statu.t

patticulier du cadrc dos fonotionnaires de l'Emlcation Populairç, dç la Jeu­

nesse et des Sports ( d~erot N° 77 - 1177 du 30 - 12 1977).

Lcs animata.lrs intervenant aa nivoau dOl> stracttlres décentra­

lisées : Secretariat National dc liANTES, les Sccrctat~ . J

n~gionaux do l t AlITES, les ') -Jcrctariat El Jlépartonontallx do

l'ANTliS. los Cclhtles ScolaireE dos Etablissements.

Ces animato..~rs sont des agents de l'Etat certes, mais ne relàrent

pas du statut particulier précité en cc sens qn'ils appartiI:~ru-.cnt p]utet au

cadre dos fo1tctionnairec do l'EnsdgncrrJO:1t i guiscp IiI s'agit ùo ceux-là rrIt­

me qui cneadI'cnt les "lèvos au sein des écoles ot dos lycées.

Cependant, il nlest pas excht quo iles animata.trs de t,cl ordre plis­

sent ttre amenés à offioier dans tel autre ordre ct vice-versa.

Ainsi donc des agcnta ùu statut particulier peuvent ttre amenés à

servir dans les structures déccntrnliséo6 do l'ANTES, de mtffio qQe dos ensei­

gnants pw.vent ttre appelés à intervenir au niveau des strocturee déconcen­

trées du. IUnistère de la JOlneB~e et dcs Sports.

1°) - Les Anim~G!!:.JLI:~~n) du Statut Particulier 1

Ces aniJ:1atwra se recrutent au niveat: des cadrF!A du !-linistèro de

la Jw.nesE0 et des Sports ayant un profil dlédu.cateur socio-éducatif.

Ces cadres sc retrouvant dans plusiw.rs corps i ainsi on compte

DE.'Ux corys en ce qui C:P.l~~2!'..~_!:..~ p"~!sonnel administratif

et de cOCltrtllo.

1°) - Les Inspecteurs de llEdLlcatiob Populairo r de la Jcunes3c
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et des Sports i

2 0 ) - Les Inspecteurs Adjoints de l':L;ùHcation Populaire dE:

la Jaunesse et des Sports.

QJ.atrc_cor:p~a.cccœildes cadres Ile l'animation Gacia­

éducative:

1 0 ) Les r~nseillers d'Educi tian Populaire i

2 0 ) les Inst:rnctoorG d'Educv.-tion POpulaire

3 0 ) Lcs r~a1trcs d'Educatioh Populaire;

4 0 ) Les l:1attre::s Adjoints d'Education Populaire.

Situation des O:l.dres du Statut Particu licr :

a) Les Inspectoors lie l'Education ::opulaire de la

Jeunesse et des Sports :

L{llr formation est aSGUrée à l'I.N.S.E.P.S. de Dakar ct s'étale S'L'

deu.x années confonnélilcnt au decrd 1'iO nI-û70 du 31 Aodt 1981, instituant un

cortificat d'aptitude aux fonctions dl Inspecteur de l'Education Populaire d~

la Jeunesse ct des Sports.

b) - Les InspectGU.rs Adjoints de l'Educ<ltion Populail:.8

de la JcunE:sse ~dûs Sports :

Depuis Février 1974, eette fon,lation est entreprise au C.N.:ill.P.S.

de Thiès.

C) - .Les Cons~il..l_c_r_~c!~~ca.tion Pop~~ :

Aucune formation nia. encore été Ci."1trcprise dans ce sens, et les

seuls agents du corpo l'ant été par ~\i~e (l'un concours spécial d'intégratiüh

tel quo prévu dans les dispositions transitoires du dccret N° 77-II77 du 30 .

12 - 1977 portant statut particulier du c~)dre des fonctionnaires de lITIducatiOl-'

populaire, de ln Jeunesse et des Sports.

d) - Les Inst:rnctcurs d'Edu_~on Populaire:

Une prElnièrc promotion de 16 instructeurs a été formée au CNWS d0

Thiès en 1977. C0S aecnts constituent des cadras de transition antre les Ir~­

pecteurs Adjoints et les ;~a1trcf3 d lJ5ducatioh Populaire_ et c:xc:roent génèrale~·

ment au nivoau des C.D.D.P.S.

ü) _ Los Ia1trcs (t'_Edueation Populair..s: :

Lwr formation dure 3 ans et se cléroule au C.N .b'.P.S. de 'IHiès. il

eat à noter qu'avant l'ouverture de la section à Thiès. une fonnation à llc:;:.

tériour a pu ~tre amorcée an coopération avec 1... C~te - D'Ivoire et la Tunil'li c.
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f) - Les l[a!:~r.es Ad.i2..ints dt~dLlcqtion Populaire:

Ces Agents sont constituéoEl par cüux qui, à l'issue de la forma­

tion des mattres d'éducation populaire, n'ont pas pu obtenir le C.A.E •.J.P.

( Certificat d'Aptitude à la Ha"ltrise de l'Ecb.1cation Populaire ).

2°) - Les Animatrurs Hors Statut:

Ce sont les aniJWltOlrs selVant principalement au niveau des établis-­

sements scolaires. Ce sont donc des cnseignemants.

De ce fait, 10lr formation _ffère essentielle~îient de celle des

animateurs du Gtatut particulitJr et ne peut Ge eonceveir quo sous la fome

do stages de courtes duréos organisée soit au Sénégal, soit à llétrang~r.

a) - Les Stages de ,Formation organisés au Sénègal ~

Dans le cadre de lcurs activités, lOfJ C.D.E.P.S. et autres ser­

vices du ilinistère de lé:: JL'Llnesse organisent des stages de formation à l'in­

tention des enseie:nants appelés à cncadrer les cellules scolaires d1animatior,

socio-éducc.otive.

Ces stages devront ~tre antièra·,1cnt à la c!large des services rt1

tUnistère do la JOlnes~;e et dos SportE: et leur encadrement technique devra

ttre le fait des Inspeeteurs, des Conseillers d'Education 'opulairû, des Ins·

tructcu.rs, ct des l:a!:tres d'I!:ch.1eation Populaire.

Compt0 tenu du nombre d'écol~s reeC11Gées au nivoau dc chaque lnca-·

lité, il sera, annucl1W1cnt, arrtté un programme soit ar·initiation soit d.e

perfectionnement des animatOlrs hors - statut.

Cette démarche p(;rmcttra .par ai lLurs une utilisation plue judi··

cieusc dGS oonsei11eT8, cles instn,eteurc ct d.es mattres d'éducntion popuL:.... iL'~

qui, la plupart du t(filPS, ee trouvent affeetés à dos services où leurs conllaif:;-·

sanccs techniques sont lnin d'~tre sollieitées.

Ainsi, les besoins de form,dion des cadros hors - statut de l'ani··

mation socio-éducativc on milli:w scolairo donneront lieu à la création obL.­

gatoirc dans chaquc CDIJJS, et dans chaque service régiolial, d'illlc saction

socio-éducative qui scr~. plE'.cée sous la reuponsabilité d'un cOflseiller, d'un

instructcur ou d'un ma!:tre d'éduet\tion po:xèl. ire, selnn les niveaux conci­

dérés et les disponibilités.

Des sta~s n~tionaux seront égaloolcnt prévus, qui seront le fait

de la D.A.S.E.S. ( Division rte l'Animation 8oeio- Educative Scolaire) qui,

dirigée par un Inspcctc.ur de la Jeunesse ct dos Sports, comporter'a entre

.;.



Butres cellulos, un bu.reau do la formation des cadres charc;é de l'ore:anisatiol:

et de la âoordination des actions de fom.ation [les cadres.

Co buroau serD. le répondc....nt au niveau national, des sections char!';

g(,r:i3~ de la formation des cadres au niveau des sCIYicea régionaux de la Jeunos­

se et dOB Sports, ,~", ~,i qu'au niveau dcl:. C.D.E.P.3.

b) Les Stagel:i de Formation Organisés à l'Extérieur

Compte teIUl du nombre important dc cadres à former ct ... é{,'8rd

aux moyer.B substantiels que commande _loreanisotion des staGes, le Sénégal

pwt obtenir de ses partcnairos ê-tr~Ml'gers dos bourses de forriJ~tion à l'inten­

tion des animateurs BOcio-éducatifs, dans lc cadre des protocoles d'accorda

siGnés avec cos derniers.

Ces stages devront cependant obéir à une rigourwse organisation,

articulée sur une planification dos besoins et eur une programmation

den actions.



DJm'ERlIllTATION D]iS BES!JIlI.§.. EN CA'p'Rl'll D'ANl!>lATIaN ,

Pour déterminer dos besoins on ca..:ros en vuü dl,) l'anirl1ation BOcio··

éducative on milieu scol~iro, il importe de ma!triser un certain nombre dl~­

lérncnts :

la) _ Dos données statistiques sur lC8 établissQûents à cou­

vrir ct sur les affecti ~ i à bra.sser i

2°) les Obj0ctifs à atteindre dùns le cadre d'unu planifica­

tion localisée d..1,.1S 10 temps.

l - lDNNEl'll STATISTIqJl'll. :

3) - Au Primaire :

La population scolaire ost estiméo cn I9G3 à 400.000 élèvos pour

un cffccti~;' de 9842 cnscienqnta répartis dans 7921 classes.

b) - Au Secondaire

Actuellement, on dénombre IS' lycécf: ct 96 6011ègos d'Ensci01unant

Secondaire ct Collèges d'Enseignement Cénéral.

La population dos élèves ost oatUl1éc à 79.195 élèves pour un cf~

fcctif de IO~ professeurs.

Nos calculs seront basés sur ces chiffres et les bOBoins qui se­

ront dégag~s no seront valablos q.te dans la perspectivo de la couverture de

ces dmx nivC<.'\ux, dans le secteur pllblic.

Le secteur priv€ n'e,<;t p:)s ullvisac;€ ici, encore qu'il aurait falb

le prendre an oonsidération dalH] le cadre rl'unu étude plus exhaustive.

Nous eatimonr, que pour le débJ.t, l'expérience peut ttro limitôe

d'abord aux niveaux de l'EnsoilJl.c.mcnt Primaire et Scconlliloiro du sectour pu­

blic.

L'élargissement de l'opérùtion <lU secteur privé ct à l'Enaeip,nŒlcnt

supériwr peut tltrc envisag'é ultériwrcment.

II - =ERllINhTION DEl aBru;TIPS :

Il apparatt, au vu de ces données statistiques, que 400.000 élèv~

du prim~iro ot 79.195 élèves du niveau sccond8,iro ropréoontent 479.195 élèves

susceptibles d1tltrc directement concernés pC\,r la praticpe des activi t€a aocia-·

éducatives en milieu scolOlire.

Nos calculs auront donc pour base lu chiffre de 479.195 élèvco pc

tenticls en 1534, et oe feront en tenant co..Ipte de l'évolution dœno(7"aphilpo

dont lc teux est dl> l'ordre de: 2',5 %1 5'-::lon des sources tirées du Recûnsanor,"_'

./.



National de la Population, effectué en 1976.

l):mc, nous déterminerons let! besoins en effectifs en 1984, et ca!·-·

culerons les besoins des années suivantes jusqu 1 en 1987, en tenant compte du

taux de croi ssance.

Ainsi, seLon notre appréciations personnelle, il aurait fallu en­

cadrer 419.195 élèves en 1984 seLon les normes su.ivantes :

- l animateur par classe à l'école primaire: soit 1921 animateurs

- 4 animateurs par établissEIl'Ient d'Enseibl'lement Secondaire J

soit 4 x II5 .. 460 ani.-natmrs

En tout, il aurait fallu fonncr en 1984 : 7921 + 460 .. 8381 ani-

matwrs,

Le tableau des objectifs pour la période 1984 - 19R7 se présente

comme suit:

1984 8381 animateurs pour 479.195 élèves

1985 1 8570 animateurs pour 492.000 élèves

1986 ; 8785 animatwrs pour :P4.300 élèves

1987 : 9005 anÜ,lateur's pour 516.907 élèves 1

Comme on le voit, pour att8in~~e de tels objectifs il est néces­

saire de procéder à la définitiiDn et à la mise en place d'une stratégie de for-·

mation qui puisse expLoiter toutes les possibilités du I;:inistcre dEi la Jeunes88

et des Sports et éventuellement, intéL"I'er un concours d'autres structures gou­

-œernœlentales ou internationales: Hinistère de l'Education Nationale, I:inis­

tère de la Culture, C.O.N.F.E.J.~.S., etc •••••
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IV - 1);5 PERSPlXTIVNl DE !lELATIONS IllTERNATIONALIJl! :

L'étude de ce chapitre voudrait partir d'une considéil'ation génère.­

le des atti~~des de la jeunesse face à la vic internationale.

Nous pensons !pc cette dé:narche devrait laisser entrevoir les

ar~tes à partir desquelles, peut se concevoir une possibilité de relations

internationales dans le domaine de l'anim~tion socio-éducative cn mili~~ sco­

laire.

En effet) il semble qu'une an~ldtion Bocio-éducative au niveau in­

ternational, ne doive pas 'ttre entreprise '1 ox nihilo Il, en dehors de tout

diagnos'Lic précis sur la Il vic internationale de la j61nC880, tant du point do

vue de 8C8 attitudeB dans ses relations internationales, que du point de vue

de Uapprochc pratique qui <:Jo été faite par lc.:G orea.niEm\.:s internationaux en

vue do la solution do ses probl~es.

Nou. tent-erons donc d'esquisser la. situation généfale de la jw­

nesse dans sa vie inturnationale, p.lis de relater l'état des démarches entre­

prises par les principaux orsm1i8ll1es internationaux en :;"Ue du réglœlent des

problèmes des jwne:s, avant de:: preposor lUle panoplie de relations irttQrnationa­

les conçues dans le céldre d'une anir.1ation socio-éducative susceptible de

cOIUla1tre un rayonna;1Cnt depassant les frontièreo cles nations.

1°) - Particip~tion de la Jwmlss~~Vic Internationale:

Il est indéniable qIl 'un nOfllLJTe impor-:," t de jeunes d'E';'~.rent indif­

férents aux ,_'faires du monde, renvoient dos à dos é1a.r..s un égal mépris les ad­

versaires en cas de conflits et ienorent l'existcm.ce des organis;;ltionG inter­

nationales; cortains font montre à 1:' je de l'action des institutions du sys­

tème des Nations Unies, d'un soepticisme particulier. Tout~fois l'intértt des

Gaunes peur les affaires mondiales se déVeloppe d'année en aTmée. Il pwt ttrc

considéré comme une conséquence de la crise planetaire: désagrégation des s~rs-

tànes de valeur dans los société industl . ",8éas, oppoaitions entre sociétés

dotées de syst~es socio-économiques différents, dramatiques probl~es des

pa;}ro en voie de développement, angoisse de la. mort atomiqlle, etc ••••

Tout cela sœlbh: à de très tIOl;l'croux jc.'Unus, de plus an plus on ir­

rationnel et éveille an wx le besoin ù1a.:;ir pour Il changer le monda ",

Apparc:mncnt, ils s'accomodent bœ.ucoup plus mal qJ.e les adultes de;.;

tensions internationales, dos conflits, Ù~G ih~'sticos du monde moderne•

./.



En dépit de l'exist6ncc de certaine mouvements nationalistes par­

mi lcs jaunes, ccux...ci sont lt€S partisane les plus générwx de la compréhen::Jiorl

internationale. Et cos idées ne restent pas, pour eux, théoricpes : les protes,

tations contre los guerros se multiplient et sc rcnfO,'ccnt ; los mOUVC:lents do

volontairos sa sont développcAs rapilicacnt durant ces dernières années, au

point qu'actuellanent, 110ffr'J, à cet égc-:.rd, est largement aupéri.:mro à la

d(f;1ande i les organisations de jcuncss\.: chürchont de plus en plus à coopérer

avec les institutions internationales et Imr adhésion aux programmas dQ cos

dernières I3st sou't'!ent massiv::l et eIr~housia.stc : ainsi les proeramrn.es de lutte

contre l'analphabétianc ct contre la faim, les c"·'pagnes de solidiarité après

dos catallltrophes naturelles, rencontrent chcz les jeunes un solide soutien.

Enfin, il ost certain que les réseaux d'échangos permanents entre

jeunes ont favoBisé l'avénanent d'unl.: nouvelle soliWfrité de la j,~nesGc in­

ternationale.

Les jeunes offrent et réclament de participer à la solidarité

internationale pour batir un monde dans lequel les droits do l'homme, la paix

ct la fraternisation no s'inscriront po.s sculement ·....,ns les" chartes \l, mais

s'incarneront dans d(::s modes de ViE et d'action.

Certes les activités dos jeunes sur cc plan reflètent à leur

manière los incompréhensions, les tensions ct lca contradictions prés~~tes de

la vic internationale, mé'-is partout la jœn:::st:e c.st très proche des princip ca

ct dos idéaux que la communauté mondiale ne cesse de proclamer, trop SOŒV~.t

en vain"

Il convient dl: signaler tout particulierc:mc:ni. la volonté que

manifestent les or&aniaations de jwn,.s, de participer davantuge non sO·.lo­

mont à la mise en ocuvre, mais aussi à l'élaboration deo proerarnme(: des or­

ganisations internationales.

Or la possibilité no l\.:ur an est pas dDrmec. Il importu que 1<.:s

organisations intornationa.les tiœlnent compote do cette a.spiration ct fassent

aux }:.unes unü plus {7'an(~_e place, c.... r il est certain que le ronforccnont de

Imr 3ction dilns 10 monde dépend pour 1:lOCWcoup do l'adhésion ct l'lo l~\ pa.rtici­

pation do la jcunus"o.

la cinqti.iàne oonférence régionrt.lc des cOlllmisc.ions nationuleB

wropéOLmes de l'U.N.E.S.C.O., qui s'est tùI1UG à. I.lonaco en Juin 1963, à. com­

pris cette nécessité; dans une résolution, elle Il rappelle ~ux commis::ions

nationale l'im~ortance de la ~ré8cnce de~ Jcunes on leur soin, et de lour

·f·
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particilJation à lOJ.rstro.vaux ct attire l'élttontion, dos commissions nationalos

sur l'intértt qulil y <::ur;:;it à (lerl,Mc1oC' à l(.'llr~.; f:,uuvorncmcn-;s rcsIJ'.::otifs t d'in­

clure dans loorG déléeations à ID. quinzièJ":: sC83ion de la conférence gér.éralo

de l'U.N.E.S.C.O., des roprésentants de 1:"1 jc..'lli'lOSSC.

L'intértlt manifesté p"r loc. jeunes pour 1:;:. vic intcrne,tiondc ost

ccrto.inomont parmi los aspects los plus positifs du complexe do: phénomènes qui

a.ffectClDt la jOlncBso ~réscntc.

Il offre dos possibilités oxccpfionncllos pour l'action en favenr

l~ la compréhension internationale, de la solidarité entre les peuples ct ~;

la.~. '.~.

2°) - Ap)I'Ochcs Pratiques cles Problèmes de la JOlnossc

au Niveau Internationale:
~

])ans le ca'ITe de la communauté int(;rIk~tionale, diverses études et

activités ont été effectuécs au cours des l'ccrnii':rcs armées par leo organisationc

du système dû Na,tions Unies.

Outre colles dû l'U.N.{;.S.C.O., il convient de aigJ1alor tput par­

ticulièrencnt los nombr6U::;eB initiatives Ù10S notéJ{ltrJlcnt à l'U.N.I.C.'E.F., à

l'O.I.T. at à la. F.l••O.

Pour-;ant, il faut observer que l'Organiœtion des Nations Unies ct

les Inetitutnons Dpéci~li3écs sc sont, ce f~i6ant, intércs"éos plus aux besoins

des jeu.ncs ( éducatifs, oa.nitc~ircs, v.lililantaires, professionnels etc ••• )

qu'à b jt.'Uncsse en t.:1nt quo phénomène collectif, el1us ont prtltê plus d'atten­

tion à. l'intéN".'a.tion des jœncs comme forcC) prowctrice ct réalisatrice au sein

ct au profit d'une société donnéc, qu'à la jonnccoc facteur cré.::..t""lU· et parte­

naire actif de cette société m~û.

Certains tr:lVaux de réunions in"i;c.:rnntiona.lon méritont d'~trc spé­

cialement mentionnés: cc..'ux do la conférence int'..;r11utionalc do la jcunosoc,

organisée par l'U.N.::;, _ c.a. à Grcnoolc r 1964, ct ceux do l~ l' Young ~-loI'lù

Food and Developpe_lent CO;J.fcrence Il or~niséc pê\r la. F •.j,.O. à Toronto ( Co.no.da )

en 1967. Toutes dOlX ont mis l'accon: sur l'inport:mco de la. form.~tion socio­

éducative, sur lc relG qne lea jeunes pLlr l'animation socio-édt.'_cetivo, pcuv:mt

jouer ~ns ln. réa.1iDD.tion ùeB plans è() développement, sur la néce~sité de faira

participer les jeunes à ~'élaboro.tion ct 1.., mise on oeuvre des prof;1'ar,lirlC8 socio­

éducatifs abai que sur les reGpon8a.bilités qui i.mcomb..mt aux jeunes cL..,ns la vü

oocLlle , politique ct économiqJu de Lu.r pays.

./.



s'est
Dans le cndre de l'O.N.U., on offorcé de coordonner leEl ac-

tivitéEl des différentGs orvmisations dJ.t système dc~ NationB Unies concernùnt

1<:1. jeunesse, et des progrès ont été obtenus dans ce senG

Cependant, on doit constater, comf<1lJ le note le rapport sur la.

jeunessG de la 15 cmù sesEion de l·AssC\nblée Générale de l'U.N.E.S.C.O •

•1 _ QJ.G le systè:rnc des Nntionu Unies dans son ens:C!JIble: n'a pns

accordé touto l'attention qu'il·· méritent aux problèmes de la. j(JJ.nûssû con-

tO'l1porainc

q.l.'en dépit d'intention positives, la coordination inter-insti-

tutionnelle reste insuffiso.nte ot ql 'on n'c:::rt ~ ·orc P:)'l"IlC11U à ré,üiser

llo.pproche intersectorielle que nécessite; l'étude dos pr()bH~11CS de la jau.nessc..

ct l';>.ction intégréo q.l.'ils appellent,

- q.l.e los ressources du Progr<:ll.nmo des Nntions Unics pour le Dé­

velopponcnt n'ont pr\s encore été ü.p:tJliquécs de mCl-nièrc systan:>.tiq.l.c, à h'\ so­

lution des questions complexes qui nffeet..:::nt h. vie des jeunos drms un très

gr::'.nd nombre do pays

q.l.e la. jau.r,csse n':>. pns suffi5..'\mmcnt participé ~ 1:J. réC\.lbntion

des objoctif13 des deux prC1lièrcs décenni:';;El àll dévcloppanent.~'
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)1;') _ De l'Anima.tion Socio.Educativc Scol':lirc au niveau

Intcrna.t iono.l :

Les généralités qui précèdent noUs édifient sur deux choses :

Sur le pl~n intcrnntionnl, ~ jaun0SSG, dnns tou~cs ses for­

mûs, m~~ifcstc un besoin prononcé dû pariicipntion à L~ vi ù

du monde, ct montre un gret.nd nppétit do découverto, d'échnn­

go ct de communic~tion.

ConcoITIcmt les probH~Ï\GS do 1... jC'unesse, s'il c:st vrni quo ccr­

tnine efforts ont été fournis par cn(~oits, il n'an darncurc p~s

moins vrni quo, pour l'cmoontiul, let; organis:~tions intcrbn.tionalù::

n'ont Po.s conrJ~.cré toutes 1..:.::; rénliso.tiono nttonàuC8 à. ln solution

dos maux qui nfi'octcnt les jeunes de pnr h: monde.

A pnrtir do eus deux c()nst<~tl. nous pensons qu'il est posriblc ct

loisible do concOIIoir une vie: internation"le des jeunes élèves qu.i , pnr los /

chnngcs internatio~~ux Œ~S 18 dom~ine dos ~ctiviGés socio-éduc~tivesl ré~li­

seront 10 besoin de cont·;;et et d'ouvorturo déJà identifié, r,insi qutolle oon~-

trimcl& à combler le vide const.::té d.'1ns 1<:\ solution des problètllcs de IL'.

jCW1UBlJO.

Ainsi, lé'.. po.noplic de rebtion:J internC'.tionGlcs IJ2.r le bLl-is de

l'animo.tion socio-éduc!1.tivc telle qul, nOUf.l le proposons, lz. structurntion qui

Ito,ccompD.01era diU18 80. pha.SC opér'toire, s'inspirL,'l1t esr.ontiedltment de cotte

double: préoccupo.tion d(J pa.rticip"tion à L'\ vic internntion:\L:: ct r:c contribu··

tion à 10 solution dos problcH';s de h." jœnesso à tr~'vors le monde.

Nous estimons que notre monde ,nod!Jrne ne sû.urnit souffrit l'au­

tarcie ct que les peuples, èk.ns quoIque dor,F~in8 que CG soit, doivent éelw.n­

ger leurs expéri~nc8s, contronter leurs idées et permettre ainsi l'auénancnt

de l'hommo total.

C'est pourquoi, nous nccordons un.: :import~mœ pË~rticulière rtUX

échnn~s interTh.'1tionaux d.'"\l)S tOi.t8 les sectwrs notarnrLlL::nt cinns 'Q:olui de l'é­

duention et de 1(\ fOTTov'.tion.

Or, il nOU8 samblc qu'en l'espècû, ~cs rencontres internntiono.lcs

~u nciveau des établisscmmts scol.-Üre6 sont non sculc.;.cnt souh(\it:~bleG, m~'.i6

égnlanont nécesso.ircs.

Comment sur le pl:\n prntiql.le ellvic::;gcr eeB échanges?

A ce nivenu, nous ponsonc judieü loptor une dânarche allan'.

./.



ju niveau sous-régional au niveau mondial, en pcLo3ant par le niveau régianal

ct continental.

Cette stratégio s'appuie sur d~s structures déj~ existantos mOrne

s'il s'agit de cellules de nature ~in~~ent sportive, encore quù, eomme nous

l'avions annoncé tout au débJ.t de notre étude, pour nous, il ne saurait y

avoir de dichotomie entre le "sportifll ci le Il soeio 'éducatif Il ; ct que,

seul un souci de commodcité dans le langagE ut œ.ns la compréhension, nous fait

utiliser l'un à l'lexclusion de l'autre.

LES NIVEAUX DES EC!J,;NGCS lliTEFlNhTIOllAIJX ,

A) - Au niveau sous régional :

Ici, les zones de développement sportif pmvont ttrE: mis è. profit,

et servir de cadre pour des rencontres Gntro pays mcmbr~s d'une m2mo zonal à

travers deB activités 8ocio-édllC~,tivcs.

Ainsi, les Confércncoo Iles t:.nistros des Zones de DévclDpPCll'lent
l

Sportif du Conseil Supérieur du Sport en Afri'lue, penscront 3. inclure dans InlT'-'

programmes d'activités, dùtl opérations reL,tives à dos rencontres ct échane0s

cntre élèves rossortissants (los différents pays membros.

De tell0s opérations au niveau des Zones de Développocnt sportif

du C.S.S. no constitueront pas une pfQOière ml reste, car, tout au moins en

cc qui concorno la Zono II, 108 <!octivités socio-éducatives ont acquis droit de

cité dans les actions, notamment avec les opéri.,tionf'; " Découverte Il et avoc les

" Centros de vaeances Il do Zone.

Par conséquont, au niveau de cho.c;:J.ç; zone, sera cré~e uno stnlctu:

chargée de coordonner los" A.N.'l' •.B.S. " des ùi~C'fércnts PilYS nl011"bres, on vue

do l'animation socio-éùl\cative zona.le.

B) - Au ni!..eau Régie. !.:

Là, des ntructures telles que L~ G.G.D.B.A.O. peuvent offrir

leur cndre à l'aniJntl,tion socio-éc1llc'1t.ive réroionC',le.

Pour 1.."\ C.:;l;.hB.A.O., le projet est d'outant plus vioble: qu'il

oxiste une eonférence cles Î,iini:o:.tr(;[; du ln Je-.'.lle31'lC- ct cles ~3:portB do L"\ COlil­

munC\uté. A CG nivu3U égtll"ln8nt une !lrogré\i',l",~'.tion régulière sere. l\rr'téc i qui

pormettr~ des rc.'lcontr(;s à nn nivoc\lt pIns l,,:.r:go.

C) - Au nive[\u__C...ont:i:!f~.1. :

Lo aonseil S'upéri;;ur du Sport on Afl'!quo ( C.:J.3.il. ) nous sanhlc·
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tout à f'"lit indiqué pour :lbI'!ter uno structure c;,~rti"ée de ln eoordin:>.tion dc,'

unions zonal,.::s ot d'une; ~nLl ~tion '111. nivüi:',U dll c<.'lltinc::nt.

Cette str~eture dnns 8'1 conecp~ion ser~ conçue à Itunnge de la

Fédération Afrieninc du Sport Univ(;I'sitc>.irü ( F.i•• :. •li. ) ot étuc.io opportu­

nénont les dispositions ré~lc;ml;nt:\ircs suseelltiülu5 de pcrmottru 8U nivœ.u

cbJ. continc:nt une ü:r.il.l:ltion soeio-éduce.tive intense ;:l.insi cp 'un brnssugc béné··

fiquo de nos jCllnes sco1'ür:.::s. Autcmt dL-o qu tà ljooccélsion dcs ûssanblée

génèrû10s cbJ. C.S.S."~., les Linistros, en ~Jlu8 des prograrrunes d',J,ctivités re­

lwant du dom'1lne sportif t seront f'71enés à m'r~tDr d.:::s progrDJ'iunes réL:\tifs li.

j,s,J éch'.lllges t à dos rencontros, D. ùos fe~jtiv:\ls ot élut'res, duns tous les 00­

mnincs de l '::mllilntion socio-éduco.tiw,,;

Lo moment de ceG rencontres pour~a.it ttre les Jeux AfricainG.

se Ainsi, à cette occasion, pür~llèl~,ent nux compétitions sporti-

vcs t /tiundr3icnt des expositionG élrti::;tique(~, c'or[,anisel:l:.üent des concoure

de confection, des rencontres do théntro etc ••••

Une autre fonnuJIO pourri:1.it tti'Q .:\d.optéê. qui consif:ltorqit en l'im;,

titution d'un fostivnl é'.fricJ.in de b culture pour jeunes scolc~ires,

organisé sous l'égide dLl C.~:';.S.A.

D) - ~u_I1_~.c:alllIonùi,:ü :

A l'occa.sion de chaque JCllX Olympiq..res est orgoni::é un camp inter·

nationnl de 10. Jeunef,;:-je fuma le c~(lre duqncl, toutua l(;e clélér:ntion:.:; dc:s pn;ys

Cette mélnifes'tntior. pourrait, n:lt1..U', lnent; sorvir de ~adre â

une sorte tle compétition r.:ondiülo de lli.,,·ture socio-6due.J.tive, entre j(.'Un,~s

scolüiree do tous püys.

Ainsi, nU!Jrès dLl C.I.O. , se:rnit créée une structure mondiCllo de

eoordin"tion et d'nnb,üion, dont lEI mission scr:::üt do sc chc.rgeI', en colla.­

boration ~vec le C.I.O., do l'o','gnnisntion li. l'occasion de chnql10 Jo.l.X Olym­

piques, du cornp inL"rnatione.ib do h J,;un,~sGe ~leolcnl'(J.

Cettû structure com,te tonu de su nnturo spécifiquement scolaire

pourr<\it égalCli,lOnt ~tI'O d.crüciliéu à l lU .li .3.f-.l.C.Ü. 1 et 3ln3i, ~cnüt un or-

ga.nisme gouv(;rnemcnt[\l dont les rvl,:"tion" avec l"s lJtructureiJ du C. 2. ;. A.,

dos Zones ct de l.c1:.~l~.D.::.n.O. r,·entrouvc.:ron~~ D.insi fO:lcilitées.

Sans/b créntion (PUlle telle stn.:eture ne sc): l\ pns anns pOGeI' dç·l"

prob1È.'m~G eonflictuels, not3(nfJh~ht cn cc: qui eOI1Gernernit fics reb,tions é'VU,

10 C.I.O.

./.
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En effet l'apolitisme du C.I~O., son indépcn~~cc déclarée ne 5cront pna

sans créer dos difficultés rc1c,tionncllcs nvcc la structure mondinlc dont

nous cnvisZi.gcons la crëqtion.

~ai8 nous pensons qu'avec ccrtnincs réformes à l'imago do cellas

intewcnucs récemment da,ns ÙJ, structuration du C.S.S.A., une cocxi.a:tonco PQ-

cifique , possible entre léS deux entités.

Par ailleurs, en dehors des sh"o.cturüs géographiques, d'autres

entités existent qui peuvent ~trc mises à profit dans l'animation BOcio­

é~cûtivc intcrn~tionalc : c'est 10 cas (le la C.O.N.F.E.J.E.S.

L'oxploitL\tion d'une toUe filitrc, outrc les possibilités du

ren, ontres ct d'échange qu telle autorise, pcnnot l'obtention 6vcntuollo

d'aides financières substantielles.

Ainsi, à cc nive;;,u, on pourrait obtenir de h Conférence des

Ministres, la mise en place d'une institution financière inter-étatiqJ.c d~­

IlOImllée : If Fonds d0 Solid..1.rité pour ln. Promotion des Jeunes", alirnontée par

lus états m::''TIlbres ainsi quo par les eontribu~;.ion8 des orgu;lisrnes intor:'1.Q.tio­

naux d'assistnneG : U.N.E.S.C.O., U.N.I.C.~.F., P.N.U.D., A.C.C.T. etc •••••



LrOlfCLUSION

Au moment actuel de la réflexion humûino, il ne sQmblc p~6 que

l'on JUis~e nier lc.1. néco::wité dlaDJ' sur l'onfcmt et de préparaI' l'homme qIl'il

est appelé à devenir. L'éducation tient unc; pince considérable dan::; touto~ 1(:8

Bocié'tés. Il Clest par elle qu.c celles-ci s'appliquent à maintenir vivant e:t à.

a.ffirmer leur idéa.l, à impooor leur tqblü Ùl: valCllrs ". ( J.Leif et G. RtlE'Itin

Philosophio dG l'éduca.tion).

Mais l'homme à formor à partir de la ~ en main de l'enfant.

n'cst pao un ttre unim... ..onel. Il n'est pas esprit tout court: corps tO'J.t

court; il est corps et esprit. Il n'est pns un réccpto.àlc qui attend d'ttre

r<lnpli de rcccttes toutes faites et de aoluti::ms " tout-terrain !le Il a, paR

sa. nature ntr:lo, une disposition à. éprouver Sf'. propre spont.J.néité iJar la libre

expression do ~ parsonnalité.

Bref, Ilhor.l,.:e à for:;or n'ost pelS un ani':al qu'on dresce pa3 une

chose qu'on fa'..onne et fabrique. C'est un hor.L':e.

Sa. forr:l!~tion suppose, à tOU6 los niveaux, ln priso en ccnpte

do cette donnée fondal:l,-,ntél.le.

Dans tous los donaincs intercusant l'éducation de l 'indiviili:. , il

dLvra nécessairCDont~tro fcit oas do ln nnturc oonplcxc ct variée de cc der­

nier. Ainsi, tout proj,~t d'éduoation, touto action de fOl'nation, dC\TT8. ttre

un proj8t global, une aotion -totale, ou n '~tre pas.

Aussi bien, à l'éoole' prir.aire, l'inte,t!t n<.: SOla p~G uniqu.crJ(lnt

axé sur l'onaeicnoncnt de l'éeriturQ, du caletl, de la lecture, do l'histoire

et de 1<1. géo~aphic. Il y nurû., à ceté de cos" ohc!:.cs de l'esprit "t un:)

fornation du caractère, du coeur, des qualités d'expression et de création ar-

tiati4Uc, du corps cto •••

LI intér'at d'un élargisscncnt ùo 1", fOITJ1üion à d'auire dinCX1sions,

est c~rtGs conpris par lûs pédagogues qui ont pu convaincre les autorités po­

litiques d'ins".-:. or l'organisations d'activités socio-éduco.tives à l'écala

pri,nairc Lt dans toutos les institutions de fomation.

Ainsi, à l1h8Ure actuellc, la rüsc en place ù'association::; sporti­

ves cst effective dans nos établissCf""llmts. Ioi, une 3.nir.:ation intonse est uo­

néo, qui conna~t un BQceés cc~tain avec les div~s chnnpionnats ct rencontres•

./.



Mais le constat qu'on no peut ~anqucr de faire, est que le pour­

centage d'enfants touchés par cette anicption est très faible par rapport à

l'enSa:Jble dos élèves dC'lfCl.nt bénéficiel' de la fomation par l'anir:ê'.tion soc~­

éducative.

En fait, r.Ji~nc avec l'institution d'un choopionnat inter-elasscs.

dont l'effectivité est aujourd'hui, loin d'ttre réalisée, tout h: nondo ne

peut pas participer aux rencontros sportives. C'est qQc, la eonpétition

sportive, de par sa nùture ntne, exige une cccrtainc sélection, un ccrt~in

élitisrJc. Et la najorité dd'sous-doués" que lconst:i:tuole resto est on narge

de l'équipc, n'oecupant qu'une fonction de spectateur.

On pourrait nous rétorquer que ~~ns le cas d'espèce, tout le

r.1onde participe ct bûnéficie de::> bi.:.:nfaits du sport, acteurs con,'",\.) sp(,;cta­

teurs. Mais on ne nous fana pas aocepter unü prétenduo égalité de participa­

tion effective entrc l'acteur et le sp"ctnteur. De fait, pensons-nous, l'ae-'

teur ect plus ~pliqué et par conséqu 'nt, plus concerné que le spectateur.

AinGi, une sorte dlintJusticc, d'inéquité caractérise le niveau

actuel dc llanination soeio-édu.cative à l'écolo.

Il est tmps ". notre anis, de rendrc justice au plus grand nonb;.'"

en l'interessant dans le cadre dluno éGileation glo~.le élargie aux activit€s

d'éveil autres que le sport.

Cee ao"t1vi.t..:'o 8:::l.C;:~:· -':-v:::L~ L thé~tre, lcs jeux de construction ç';

de confoction, le chant, la dan8~, la eréntion littér~irü, le dCAsin ct la

peinture, etc •••••

Nous cstinons qu'une anll1ation 3xéc sur ces centres d'intér~t,

peut réGOrbCll dans unG très large neSl.lrc, 1" nOTlbre trop inport:mt des

Il laissés pour cOlTlpte Il du sport, et contribuer !ünsi à b dlhotJ'rati3ation

tant souhaitéo de l'ani~ation pnr les aet~vités dléveil.

Qlo l'on nous cOl1pronne bien Il ne s'agit p.:>8 pour nous d'ex-

clure iles " sportifs Il dos activités qu8 nous venons d 1 énunéror ct de réBoD--'
aux

ver cellcs-e:i_ exclusivœcnt 'non-doués pour 10 sport. Ainsi que nous

l'avone laissé entundre dans notre étudo, et Comnc le rappchit 1" Hinistrc

de la Jeunesse ct des Sporto daros sa let-: rc N° 80-321 SEJS/SP du :n Octobre

1980, Il tous les élèvo8, los uns sur l'airo de jeu, les autres an dehors de

l'aire de jeu, sont'è~s 10 coup; d'autar plus que certains sports séné­

gala.is, la lutte pnr cxcnpL, s'apparcn" lX jeux dré\r.J::.tiq'.1')3 "•

•J.



Swlement, nous entendons souligner l'intéI"tt de cc type d'acti­

vités par le fait qu~, contrairomdnt au sport do compétition qui ne saurait

concel'ncr tout le monde, il y a là matière à agir pour tous bs élèvos.

Par ailleurs, la mis~ en place dos structures d'animation devant

accompagner cette 1lI0uvellc politique do formation, p..:nnct une meilleure uti­

lisation des cadres do l'éducation populairü du Minist~re de la Jeuncsse ct

des Sports. En effet la nouvulle division dont la création cst prévue au

sein de la 1)iroetion de la Jeunesse ct des Activités socio-éducatives. le

Secrotariat National de l'A.N.T.E.S•• los Secretariats Régionaux ot Départe­

mentaux devant constituer ses antenn;J6 locales, cON.,~ituont dcs structuree

appropriées pour l'aCCCllil de la plupart do nos cadres d'éducation populaire~

Mattros d 'Ec1llcat iop Popu laire ctc ...

Celà est d1autant plus souhaitable qu'actuellement, ces cadros Be

trouvent placés dans des ser.riees ou secteurs où ils sont sous~tilisés et

où leur qualification réelle est loin d'ttre sollicitée.

Ces spécialistes de l'éducation populaire ct de l'animation 5Ocio­

éducative, intégrés dans lcs structures déconcentrécs de la D.A.S.~.S. ou dé­

centraliüées de lIA.li.T.~.S.i pourront se charcer de taches de formation de

cadras, de supervisicn, de ~oordination ct de concoption, toutes choses du

reste eonfonnOB à leur profil et à 1L.our tl.chnieité.

Un autro aspeet fort important du proJet Gst qu'il contribue à

tous los niveaux à la ré~liBatior de la liaison sport éc1llcation populiare.

En effet, l'idée d'amener dbS structures sous-régionalus, réeic","

naies, continGntales, voire mondiales, qui, jusqu'à présç~nt se caractéri.-.

.aient par leur nùt penchant pour le sport, à élargir leurs activités à la

dimumlion socio-éducative., nous semble tout à fait heurouso en ce sens '11.l.'e11,-,

pennct le mariage tant souhaité entre lu- Il 5~)ortif 11 et le '1 eocio-édueatif He

Un tel accord sur l~ terrain, serait l~ lit naturel ~e deux coneGp~s

q.li, du point de 1lUe théorive tout au moins, s'appellent et de confondent.

Enfin, un point non moins fondamental est, à notre avis la possi­

bilité de contact, de découveIltc ct d'cnrichissOTlont qui apparatt au travers

de la panoplie de relations extern8s qu'offre l'ôlJ'I.imation socio-éducative au

niveau international.

A ce niveau en effut, p",ut s'opérer un heureux corrunerco derJ ta­

lents et des esprits, une propice découverte de l'a.utre, une opportUnlo Com-

./.



préhension des coeurs i toutGS qualités renl~0S néceos~ir0s dans notre raonde

raodeDno, plua que jar1~ia voué à la ror:Jr.!Unication ct aax Achangcs.

En définitive, uno constante dans notre préoccupation a été cp'il

fallait dépasser los Ùoctions isolém:; ct sporrtà.iques r eonVClincuo qu~ noua

étions, qJ.'il s'agi13s~it là d'opérations liJütés, ne pouvant obbnir l'impact

nécessaire à luur réel succés. Car si 10 Il Fostival dûs Jeunet:! Créatll.l.rs "

organ;isê en 1953 par 10 Ccntr(; Culturel Blcùse Senghor, nIa touché qu'une

part insignifiante des onfante, ai la troupe de théatru du mt80 contre ne

concerne .p'une rainoritê de Il privilégiés ", ai enfin certaines fuissions ra.­

diophoniques au télévisuellos sont inconnues de la. grande na.s5C dos jeunes

élèves à .pi elles sont pourtan't destinées, c'est alors le moment d'inaugurer

un autre stylt:: d'action: celui de la mise en place de moyens substar.ilisls,

susceptibles dt~tre exploités dans le cadre d'une organisation rationnelle

de coordination et d'animation, ayant des bases t'implantation dans tous les

établissaJIents seo laires et secondaires, publics et privés.

Alors, pensons""'Ùua, le plus grand nombre ne sera. plue voué à un

l'Ole unicpe de spectateJ-r i alors, a.lors seulement nous pourront espérer pro·

vaquer pa.r notre a.ction, l'avénenent Qe l'homme nouveau cpe nous a.ppelons de

tous nos V8'&lX.
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